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Le'.\ recherche;; sur le paleolithique en Roumainie ont ete representees au cours du teri1ps par une 
serie de personnalites qui etaient par leur formation soit geologues, soit geographes, fait qui BOU­
ligne une fois de plus la necessite initiale de considerer dans toute sa complexite le lien indes­
tructihle entre l'homme prehistorique et son environnement. 11 �uffit de rappeler que lesrecherches 
sur l'epoque ancienne de la pierre ont ete entamees par l'illustre geologue Gregoriu Ştefănescu, 
que les etudeg interdisciplinaires sont apparues chez nous de bonne heure grâce aux efforts d'un 
autre geologue, N. N. Moroşan, et qu'une ecole de la recherche paleolithique a ete creee par C.S . 
�icolăescu-Plopşor, issu lui aussi du monde des geographes. Ce sont lu., de fait, les trois grandes 
personnalitcs de la recherche paleolithique en Roum:.::i,nie, qui representent autant de moments 
de pointe pour l'orientation de la recherche dans ce domaine de l'archeologie . 

.Aujourd'hui certes, en fonction de la maniere dont est resolue la relation entre l'homme 
imleolithique et son environnement, ainsi que de la fa�on dont les recherches interdisciplinaires 
recorn;tituent avec le maximum de fidelite les conditions dans lesquelles celui-ci a vecu au cours 
de chaque etape de son evolution, on parvient finalement, par cela meme, a une meilleure com­
prehension des problemes lies a l\'ronomie prehistorique, de ses aspects d'ordre spirituel, ce qui 
a pour effet de mettre en valeur des traits culturels sp3cifiques, differencies dans le temps et 
dam; l'e8pace. II va. de soi que pour dechiffrer le milieu paleolithique en rapport avec l'homme 
prehistorique il est necessaire de posseder des donnees obtenues par des methodes de recherche 
considerees jusqu'a il n'y a pas longtemps comme ne s'appliquant qu'a d 'autres domaines. 

L'aecumulation d'un nombre important de donnees fournies par les. recherchE\s interdisci­
plinaires, parfois posterieures aux fouilles archCologiques propremenL dites,. ont complete l'image 
d'un certain nombre de sites paleolithiques et cpipaleolithiques de la Roumanie, ce qui a rendu 
nccessaire dans certains cas la reevaluat.ion des resultats auxquels on etait parvenu,. principale­
ment en ce qui concerne la geochronologie des couches 1. En consequence, nous ne nous arreterons 
dans la pn�:-;ente etude que sur les sites qui ont beneficie ces derniers temps de t.PUes rechE>rches, 
kHquPlh-8 ont eu le don soit de confirmer les considerations anterieures, soit .de completer ou 
meme de modifier entaines hypotheses fondees sur des donnees peu concluarites. Assurement, 
meme pour de tels sites, 1(•8 resultats dont nous disposons sont de valcur inegale, par le fait 
que IlOU8 ne di8pOSOilS pas, pour tOUS les elements du milieu, d'etudes recen�S SUSCeptibleS de 
donner lieu a une interpretation, dans une perspective vraiment ecologique, de resultats globaux. 
De meme, etant donne que Ies aspects typologiques obtenus par Ies etudes statistiques ne sont 
pas hien definis pour tous les sites paieolithiques, ii n'est pas toujours possible de mettre en 
lumiere Ies eventueis rapports entre le milieu et la typologie, ou piutot d'etablir s'il existe une 
influence du milieu sur les facies determines par les donnees typoiogico-statistiques. 

Ainsi qu'il est bien connu, a partir du moment ou S.R.  et L.R. Binford 2 ont emis l'hypo­
thC:o;e selon laquelle les cinq types mousteriens definis par F. Bordes ne seraient autre chose que 

1 M. Cârciumaru, Dacia, N.S., 23, 1979, p. 21-29; idem, 2 S. R. Binford, L. R. Binford, Scientific American, 220 
Mediul geografic în pleistocenul superior şi culturile paleolitice 4, 1969, p. 70-84. 
din Romdnia, Bucureşti, 1980, p. 61-248. 
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LA RELATION HOMME-ENVIRONNEMENT 9 

Ies facie� d'un meme groupe culturel, correspondant chacun a des actiYites differentes en fonction 
d'un certain milieu, de nombreuses discussiom; ont eu lieu dans ce sens, :parmi lesquelles celle 
declenchee par H. Laville, qui fait d'ailleurs une observation des plus interessantes lorsqu'il af­
finne que « nous arrivons Ia. a la limite de nos methodes, qu'elles soient sedimentologique, paly-
11ologique ou paleontologique et que nous ne sommes pas en mesure de mettre en evidence des 
variations saisonnieres qui pourraient etrc en relation par exemple avcc des changements d'activite 
pouvant se traduire par des modifications dans la composition des outillages » 3 •  

Autrement dit, pour obtenir une reponsc a cette question si  importante de l'influence du 
milieu sur la typologie, il y a besoin d'efforts pou1' le perfectionnement des methodes d'investi­
gation autant en ce qui concerne l'etude du paleo-milieu que la dCfinition dc8 composantes 
typologiques d'une certaine unite culturelle. 

En conscquenc'3, la presente etude vise a etablir uniquement le stade des recherches rou­
maines consacrees a la connaissance du milieu du paleolithique et de l'epipaleolithique, ainsi que, 
dans la mesure du possible, celle de son influence sm Ies differents facies cnlture ls. 

BUGIULEŞTI 

Bugiuleşli (aujourd'hui cornrn. de Tctoiu, dcp. de Vilcea) est un important poinl fossilifere d u \"illafranchicn situe sur 
Ie territolre de la Roumanie (fig. 1). Ainsi, dans le profil de Valea lui Grăunceanu, O. Necrasov, P. Sarnson et C. Rădulescu' 
ont decouvert un singe catarhinien nornmc Paradolichopithecus geticus, associe a une faune comprenant Elcplias (Archidis­
ckodon) meridionalis Nesti, Ursus elruscus Cuv., Nyctereules ( ?), Euclenoceros clenoides Nesti an dicranius (Nesti), Cer1Jus 
sp., Equus stenonis Cocchi. Les equides· el Ies cervides predominent. Toujours de Valea lui Grăunceanu Alex. Dolomey& 
communlque l'association faunique suivanle: Nyctereuctes megamastoides Pommel, Ursus elruscus Cuvier, llyaena perrieri Cr. 
& Job ., Homotherium crenadiens Fabrini, !oleganlereon megantereon Cr. & Job., Felix sp., Felix (Lynx) issiodorensis Cr. & Job. , 
.1.llelex sp., Castor plicidens F. Major, Hystrix refossa Gervais, Euctenoceros sp., Dama nestii F. Major, Cer1Jus sp., Capreolus 
sp., Gazella sp., Ilippopotamus sp., Sus sp., Archidisckodon meridionalis Nesti, Equus stenonis Cocchi, Rhinoceros sp. 

Sur la ba se de la faune dccouverte a Bugiuleşti, P. Samson et C. Rădulescu 8 considerent l'horizon en question de 
\"alea lui Grăunceanu comme antegiinzien, ou plus exaclement comme appartenant non pas a unc {·ta p e qui aurait precede 
immerl ia tcment la periode glaciaire Giinz, mais plultH a u ne phase legerement antl!rieure. 

Po ur sa pari, Alex. Bolom cy 1 Iait un paralkle a Yce Ies associations faun iques ele Scnhe, Leffc el du \"al d 'Arno 
superieur. 

Fig. 1. - Carte des Ctablissements paleolithiques el epipaJColilhiques de la J:oumanie. 1 Cotul illiculin\i; 2 Cras­
naleuca ; 3 Ghireni; 4 l\l iloc; 5 l\Ianolearn-Prut; 6 Ripiceni ; 7 Sadoveni ; 8 Ştefăneşti; 9 Hilişeu - Horia ; 10 
�endr iceni - Stracova; 11 Suceava; 12 Slînceşti; 13 l:deşli; 14 Dolhasca; 15 Icuşeni; 1 6  Flărn inzi; 17 Topile 
- Valea Seacă; 18 Movileni - IIclcşteni; 19 Hăbăşeşti; 20 Erbiceni; 21 Iaşi - Valea Lupului; 22 D islr ic ioara : 
:.n Ceahlău; 24 Ceahlău - Scaune; 25 Dicaz Chei - Dardosu ; 26 Bicaz - lzvorul Alb; 27 Bicaz - Ciungi; 28 
Piatra Neamţ - Poiana Cireşului; 29 Buda; 30 Lespezi; 31 V a lea Ursului; 32 Curteni - O lteneşti ; 33 M ăluşteni; 
34-35 Bereşti - Dealul Taberei et Bereşti - Puricani; 36 Bereşti - Pleşa; 37 Cavadineşli; 38 Suceveni; 39 Bă­
neasa; 40 Moscu; 41 Birseşti; 42 Garvăn ; 43 Tîrguşor; 44 Mamaia Sat; 45 Peninsula - Lumina; 46 Ovidiu -
Nazarcca; 47 Poarta Albă; 48 Castelu; 49 Saligni; 50 Peştera; 51 Straja; 52 Albeşti; 53 Largu; 54 Lapoş; 55 
Vadul Siipat - Fîntlnele; 56 Tlrgşoru Vechi; 57 Bucureşti; 58 Cernica; 59 Giurgiu; 60 Slobozia; 61 Alexandria 
- Poroschia (la vallee du Vedea); 62 Negraşi (la Y:tllee du Dlmbovnic); 63 Leş ile - Teiu (la 'allt'e du Mozac); 64 
!oneşti - Petreşti - Găeşti (la vallee de I' Argeş); 65 Căteatca (la YaIJee du Argeş); 66 Şerboeni - Duzoeşti (la 
vallee du Teleorman); 67 Piteşti (la vallee de I' Argeş); 68 Bascov (la ,.alice du Basco,·); €9 Drăganu (la Yallce 
du Bascov); 70 Bud ea sa (la vallee de I' Argeş); 71 Meri şa ni (la Yallee de l'Argrş); 72 Băiculeşti (la ,·alice de I' Argeş); 
73 Poenarii de Argeş (la vallee du Top olog); 74 M ilcoiu (la Yallee du Topolcg); 75 Morăreşti (la 'all{ e C:u Vedea); 
76 Cotmeana (la vallee du Cotmeana); 77 Olanu - Drăgoeşll (la Yallt!e de l'Oll); 78 Dob rolear n (la Yallee du 
Cungra); 79 Comăniţa - Teslui (la Yallee du Comăniţa el clu Teslui); 80 Slatina (la 'all€e de J'Oll el du Muierii); 
81 Valea Mare - Brebeni (la vallee du Dlrjov); 82 Milcov - Ipoteşti (la ullce du l\Iilcr,v, de l"Obcga et de l'Oll); 
83 Fărcaşe le (la vallee de l'Olt et du Teslui); 84 Ciuperceni ; 85 Vădastra ; 86 Amărăşti - Fărcaş; 87 Bugiuleşti -
Tetoiu ; 88 B3ia de Fier; 89 Boroşteni; 90 Ostrovul Mare - Gogoşu ; 91 Ostrovu Corbului ; 92 Schela Cladovei -
Drobeta Turnu Severin; 93 Ostrovul Banului -Gura Vă ii ; 94 Ogradena (Icoana, Răzvrata); 95 Dubova ; 96 Gornea -
Sicheviţa ; 97 Alibeg - Pescari; 98 Băile Herculane; 99 Tincova ; 100 Rumâneşti; 101 CoşHa ; 102 Nar.dru; 103 
Ohaba Ponor; 10·1 Cioclovina; 105 Ocna Sibiului; 106 Tălmaciu; 107 Hacoviţa; 108 Peştera - Moieciu; 109 
Rtşnov; 110 Gilma-Merişor; 111 Cremenea - Sita Buzăului; 11 2 Cc�tar.C:a - U:.dăuţi; 113 �ir:dominc; 114 
Singhiriţa - Gălăţeni; 115 Moreşt i - Ungheni; 116 Crăciuneşti - Băiţa ; 117 Conop ; 118 Zăbrani; 119 CladoYa -
Păuliş; 120 Iosăşel; 121 Sighiste l - Cimpeni; 122 Cluj - Napoca ; 123 Căpu şu l\lk; 124 Lorău ; 125 Igriţa -
Peştere; 126 l leanda - Perii Yadului; 127 Cuciulal; 128 Ciumeşt i ;  129 Bu�ng; 130 Re1r.etea Caşului; 131 Călineşti 
- Oaş; 132 Turulung; 133 Boine�ti - Bixad. 

3 H. Laville, Relalions : Climal-lndustries. Limiles d'inter­
prctation, dans Approche �cologique de l'homme fossile (sous 
la direction de H. Laville et J. Renault-M iskovsky), Supple­
mcnt au Bulletin AFEQ, 47, 1977, p. 131-137. 

' O. Necrasov, P. Samson, C. Rădulescu, ASUiaş i, 1961, 
p. 401-416. 

5 Alex. Bolomey, Iler. gcol. Ges. D.D.H., 10, 1965, p. 
77-88. 

6 P. Sarnson et C. Hădulescu, Trav. lnst. Speol. t Emile 
Hacovitza •, 12, 1973, p. 191-228. 

1 Alex. Bolomey, op. cit., p. 77 -88. 
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10 MARIN CARCIUMARU 4 

C. S. Nicolăescu-Plopşor 8, cn se fondant sur la carlogr:1phie des proboscidiens plio-pleistoccnes, situe le profil de 
\'alea lui Grăunceanu - Bugiuleşti au bord d'un golfe du Lac Getiquc, qui occup:lit alors lout le sud de la Roumanie. 
La region Hait soumise aux regressions et aux transgressions S:lisonnicres el periodiques du lac. ainsi que le reflete la gra· 
nulomclrie des depots rtuvio-lacuslres deposes en plusieurs cycles. Chaque cycle comprenait plusieurs etapes: surface d'ero­
sion, sables grossiers a structure croisce et couches de cailloutis a nodules d'argile; �ables de plus en plus fins dont la struc­
ture devient horizont:llc; strate de cailloux qni marquc Ic moment ou Ies rivii'rcs onl commence a former !curs lcrrasses 9• 

L'interet, du point de vue archeologiquc, des dccouvcrlcs de Bugiuleşli consiste dans Ic fait que dans le profil de 
Valea lui Grăunceanu Ies os ne sont pas en connexion anatomiquc, comme ii d'aulrcs pointcs fossiliferes de Ia zone; en 
outre, C. S. Nicolăescu-Plopşor10 y releve meme une sl'rie d'oulils en os du typc des hroyeurs, confeclionnc's a parlir d'hu­
merus d'Equus ct de Cemus, ausi que des per�oirs, des racloirs el autres, qui le determincnt it considerer Ic site comme 
prepaleolithiquc . A cole des os on a decouvcrt des pierrcs roulecs donl la prc'sence, sous le r.i.pport granulometrique, n'est 
pas explicable ici par voie naturellc, mais seulcment par transport inlentionncl, marquanl Ic moment ou, i1 Bugiuleşli •co­
existent Ies formes primordiales des inslrumenls - la picrrc non laillee - â cole de l'oulil ruc;onne cn os. Nous sommes 
au debut de la phase des ch'.lSscurs, ii certains trails pillards • 11. 

Un fait encore plus inlcres!>anl en ce qui concerne Ic processus el"anthropogencse a ele la communicalion, faile par 
D. Nicolăescu-Plopşor, ele fragmenls ele cliaphyscs de femurs el de libias qui appartienelraicnt â des hominides du type 
A.uslralopilhecus 12. 

D'un reel secours pour la rcconslilution de l'environnement de celle cpoquc s'csl averc'r l'analysc pollinique d'echan­
lillons prelevcs du profil mi\mc de Yalca lui Griiunccanu 13. Le eliagrammc polliniquc (fig. 2) a c'tc rcparti conventionnellemeat 
cn plusieurs zoncs polliniqu cs. 

Du poinl ele vuc gcochronologique, comptc tenu cl'unc sl-ric cil' param�lres quantitalifs el qualilalifs des composantes 
lertiaircs el qualcrnaires des diagrammes italicns H jugcs en fonclion ele la posilion geographique du profil qui nous occupe, 
ii y a lieu de snpposer que la sequencc de Bugiuleşti pourrail etre contemporainc de ccrtaines etapes de situant entre la 
limite tiberienne et Ie commencement de la periode glaciairc Giin7. L 'evenlucllc mise en parallcle de la zone pollinique C 
de Bugiuleşli (qui surmonte l'horizon ii faune susmenlionne) avrc le stadc Donau l l-Ill des diagrammes polliniques ila­
liens apparalt comme justifiee par Ia biozone Eucomia-Ce/li.,. !Jans Ic contexte de la chronostraligraphie de la Hollande, qui 
a He bicn eclaircie par w. H. Zagwijn 15, le profil de Bugiule�ti SC �iluerait dan� le Tiglien. 

Quanl an para Ileie ctabli enlrc la faune de Senezc el celle de \'alea lui G;'ăunccanu 16, l'etude polliniquc confirme la 
supposition selon Jaquelle celle dernil-rc est anteril-urc it la premierc17. 

En general, l 'analyse polliniquc a confirme Ies hypothescs sur la determinalion chronologique d 'cmcmblc de la zonne 
de Bugiuleşti, de sorte que l'on clispose a ce point de ,·uc d'unc hase gcochronologique assez scrieme. En oulrc, l'etude paly­
nologiquc a crec unc image plus complete de Ia paleogeographie ele la rcgion â celte rpoque, consideree comme contempo­
rainc de l 'cxislcnce d 'un hominide du type Auslralopitheque. 

En 1961, C. S. Nicolăescu-Plopşor publiait scs decouvcrtcs failcs dans la vallce du Ilirjov, reprt'senlant Ies plus anciens 
outils de silex decouverls sur le territoirc de Ia Houmanic 18• Entre-temps, Ic nombre des oulils spccifiques du palfolilhique 
inferieur (choppers, chopping tools) s'cst accru, atteignanl un total de 1000 picces. La zone ou cellcs-ci sont conccnlrees se 
trouve dans la parlie sud de la Houmanic, sur le Piemont de Cotmeana, entrc Ies ri,•ieres Olt el Argeş (fig. 1). Le fait que 
ces pieces ont toujours Cte trouvccs en position secondaire, dans Ies alluvions rccentcs des cours d 'eau de la zone en question 
peut s'expliquer par l'cvolution paleogeographiquc normale des regions de piemont. De mi\mc. le fait que l'on n'y a pas 
depiste jusqu'a ce jour d'Clablissements in situ peut elre du a la maniere quelque peu cmpirique dont Ies recherches sur Ies 
Jieux ont ete abordees, dans le sens que l 'on n'a pas udopte comme point de depart la cartographie rigoureuse des points 
ou Ies oulils en position secondaire ont etc lrouvcs, suivie de leur correlalion sur la carte du stacle cl'evolution geomorpho­
Jorgique du Piemont de Cotmeaua. 

Le Piemont prccarpaliquc de Cotmcana, sous-unite du Piemont Gelique, a un a�pcct de plaleau, contrairemrnt au x 
deux sous-unites voisines - k Piemont de l'Oltcţ it l'ouest et Ie Piemont de !'Argeş a l'est - qui ont un aspect de colii nes 19• 
li a probablement pour origine un grand cone ele dcjection de !'Arge ş forme au cours du Yillafranchien. Le fait qu'il s'est 
conserve sous forme de pluteau, peu fragmente rn genc'ral, pourrait etre du a un mouvement lent d'clevalion qui a fait 
glisser Ies rivieres Argeş el lopolog wrs scs parties Iateralcs. Ainsi, Ic Piemont de Cotmcana n'a pas traverse, commc d'autres 

8 C. S. Nicoliicscu-Plopşor, SCIY, 15, 1964, 3, p. :IOi-
320. 

9 O. '.';ccrasov, I'. S amson, C. Hă dulcscu, op. cil. 
1° C. S. :-:icolăcscu-Plopşor, op. cil. 
11 C. S. Nicolăescu-Plopşor and D. Nicolăescu-Plopşor, 

D acia, :-:.s .. 7, 1963, p. 9-25; C. S. Nicolăescu-Pl opşor, 
Al. P aul-Bolomcy, I. Firu, D. :-:icolăcscu-Plopşor, SCA, 1, 
1964, 1, p. :19-46; C. S. Nicolăescu-Plopşor, D. Nicolăescu­
Plopşor, '.\lemoires, seric Anthropolog ique, 2, Crai ova, 1968, 
p. 1-24; idem, 1\lemoires, serie Anthropologique, 3. Craiova, 
1\Hi8, p. 1-12. '.\lentionnons qu'au cours ele ces dernieres 
annces ou a pretevc des cchantillons en vue de clatations 
paleomagnetique dans un profil rouvert a Valea lui Grăun­
ceanu. Nous avons remarque a r.ette occas ion, pres d'un 
ensemble d'ossements, une pierre tres aplatie mesurant 
environ 50 X 30 X 5 cm. A ces recherches on t part ici pe 
D. '.'\icolăescu-Plopşor, A. '.\lcFeron des E tats-l·nis, 1\1.Nica 
et nous-mâme. 

12 D. Nicolăescu-Plopşor, Sesiunea de comunicări •Ştiinţă ­
progres-umanizare •, Craiova, 21 fevrier, 1981. Malhereuse­
ment, cette communication n'a pas ete publiee jusqu'a ce 
jour dans une revue de speciali te. 

13 '.\!. Cârciumaru, Rev. Muz. l\lon., 9, 1981, p. 52-6i. 
Les <'chantillons ont ete prClevcs lors des premieres fouilles. 

u F. Lona, E. H.icciardi, P ollcn el �porcs, 3, 1961, 1, p. 
9:1-100; F. Lona, Bcrichte des Geobotanischcn Institutes 
der Eiclg. Techn. Hochschule Stiftung Hiibel, 34, 1963, p. 
64-66; i dem, Atti delia Societa Itali ana di Scienze Naturali, 
89, 1950, p. 123-178; i dem, Giornale Botanico Itali ano, 
i2, 1965, p. 62-82; F. Lona, H. Bertoldi, E. Hicciardi, 
Eiudes sur le Qualernair� dans le Jlonde, '·I 1l Congres 
J,\'QUA, P aris, 1969, p. 573-5i4; F. Lona, L'Aleneo -Para­
mense, Acta N aturalia, 2, 19i 1, 2, p. 145-157. 

15 W. H. Zagwijn, Geologic en l\lijnbouw, N.S„ 19, 195i, 
p. 233-244; i dem, l\leeled, Geo!. St., Ser. C III, 1, 5, 1960, 
p. 1-i8; idem, B oreas, 3, 19i4, p. i5-9i; i dem, Geologie 
en l\l ijnbouw, 53 (6), 19i4, p. 369-385. 

16 Alex. Bolomey, op. c il.; P. Samson, C. Hădulescu, 
op. cil. 

•17 Des echantillons pour l'analyse pollinique ont ete 
preleves dans Ies sediments du era le-re de Seneze, qui renfer­
ment auss i un horizon fossilifere; l'analyse polliniquc a 
ete faite par M. Elhai (Pollen et spores, 11, 1969, 1, p. 12i-
140). L'etude pollinique a etabli que l'horizon fossilifere est 
d'âge post-tiglien. 

18 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Materiale, 7, 1961, p. 11-13. 
19 Gr. P osea, N. P opescu, 1\1. Ielenicz, Relieful României, 

Bucureşti, 19i4, p. 95-111. 
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12 MARrN CARCruMARU 6 

pie:Tnnts a l'evolution norm1le, un� ph1se a erosions lon:�itudinales. li est connu que l 'erosion longitudinale est suivie 
de l'erosion transversale du pie.mont, qui commence lors de l'apparition des affluents lateraux nes dans Ie piemont ml!me. 
Ceux-ci connaissent un developpement plus actif a mesure que Ies ri\·ieres oii ils debouchent alleignent ou depassent la base 
des cailloutis. 

Or, le Pirmont de C!Jtm01n1, bien cfJnserve dans sa form� initiale jusqu 'a ii n'y a pas longtemps, est entre derni­
crem!'nt d'!m le sU!.de d 'erosion transvers•I�. Les rivi cres qui vicnnent du piemont (le Bascov, le Dlmbovnic el le Mozac, 
qni dehouchent dans !'Argeş a ! 'est du piemont ; le Topolo!'.(, le Teslui, la Comăniţa, la Cungra, le Dirjov, le Milcov et l'O­
boga. qui ·se versent d'.lns l'Olt, don•. le cours de 'imite le piemnnt a l'ouest) sont probablement arrivees a couper l 'horizon 
a outils du paleolithique infe.ricur, t'ntrainant C!'UX-ci dans !cur mouvement de transport en m6me lemps que Ies autres 
alluvions el Ies deposant dans le Jit principal de la riviere en question ou de celle dans laquelle elle se jette, d'oil ils ont 
d'ailleurs ele recolte�. L'cxisl!'nce d'outih dans la v.11Je� deh Vedea pourrait s'ex11iquer, de m6me, par le ftit qu'au contact 
entrc le Piemont de Colmrana et la Plaine de Colmcana, qui le borde au sud, ii existe un abrupt qui correspond ii une 
genera tion recente de rivieres du Bassin de la Vedea ,  lesquzlles avancent re�ressivemcnl de la plaine, erodant le depOt du 
piemont et formant un nauveau conc de dejection dans l 'espace de Ia Plalne de Cotmeana 20; ii en est ainsl des rlvleres 
Cotmean'1 et Teleor rn 1n. Prob1hlement que, :'1 cote d'autres depOLs, ceux a outils du paleollthlque lnferleur ont He arrectes 
et deposc8 dans Ies alluvions des vallees de la Vedea, de la Cotmeana ou du Teleorman. 

En con�equencr, nous e.s\irnons quc si Ies recherches it venir liennenl comple de ce.s considerations, ii existe de bonnes 
chanccs pour que l'on decou\·rc des  oulil� ([li paleoli thi que infcrieur dans des clepOts non bouleverses, olfrant de� ponibili tes 
rccllcs de dalalion. 

En 1976, 011 a signale Ia decouverle d'outils ele quartzitc, cn associalion avec des restes d 'Elephas lrogonlhuil 21 , it 
'cntrce du Yl llafll' d 'Amărăşti (co111111. d<' Fărcaş, Mp. de Dolj), dans des dcpOls de piemont de l 'Olteţ coupes par Ia vallce 
de la Plosca , arnu�nt de la riviere Anmradil. Dans cc sccteur 1k la \'alice de la Plosca la surface du piemont a ete frag­
mentee longitudinakment, puis sont apparues une serii' de vallers torrentielles et de ra \ines, perpendiculaires a la \'alice, 
qui ont scclionne it leur tour, trans\•rrsalemrnl, le piemont de I 'Olie\ ?.2• Ces vallces lorrentielles wnt parvenues a sectionner 
des couches de plus rn plus ancirnnrs, ai mi qu 'il est arrivc dans Ic cas de celle qui a mis au jour le depOt re.nfermant une 
partic du squl'lette d'un Elrplws /ror;o111l•erii rt, parmi crs resles, une sfrie de huit pi�ces de quartzite allribuees au pre­
mou�lrrien 23• 

L'analyse p ollinique de la couch e 0\1 se lrouvaicnt c!'s \'esli/.lCS a montre que sa sedimentation a eu Ileu , dans 5a 
premii-re phasr, dans un payrnge domine par Ies Yaleurs du pin (arnnt cct episode on a note l'extemion des feuillus lher­
mophilcs, tels que le charme, Ie chene, Ie noiselier), rnivi par I 'aul ne ; puis, dans sa scconde phase, on constate l 'aggravatlon 
du caractere steppique de Ia region (fig. 3). La perl ode conlt'mporalne de l'horizon fosslllfhe (defini par Elephas lrogonlherii 
el des oulils pro?mousteriens) est. en majrure p:i rlir, rk t�·pe intrrsladial, appartenanl srlon loute probabilite au pleistoc�ne 
moyr11 "· 

• 
J.Jes sites du paleolithique moyen ct supeneur sont hien mieux representes sur le territoire 

de la Roumanie autant par des etablis:·mment<; a ciel ouvert que Ţla.r des grottes et des abris sous 
roche (fig. 1). Leurs sediments ont ct.e plm; d'une fois soumis a des etudes complexes , dans le 
hut de preciser le milieu ou se sont developpes Ies differents facies culturels et d'etablir le plus 
exactement possible lenr chronologie. 

Ai11si , a partir de l!'l70, on a pratique l'etucle pollinique du sediment des sites paleolithiques 
Ies plus importants, avce pour n;snltat final l'obtention d'une echelle paleoclimatique qui met 
en lu miere leR traits des varia l ions du climat de la Roumanic au cours du pleistocene superieur . 

Etant donne que ces rechcrches ont C-b pratiquees dans Ies sites paleolithiques eux-mâmes, l'e­
chellc paleoclimatique obt<.'nue illustre autant Ies caracteristiques concretes du climat sous lequel 
s'est accomplie la sedimentation de chaque couche de l'etablissement respectif qu'une realite 
roumaine: le caractere propre a fa, zone geographique ou est situc le territoire de la Roumanie 
sous le rapport paleoclimatique 25 • 

. Jusqu'a il n'y a pas longtemps, Ies cultures palColithique mousteriennes et pa.Ieolithiques 
superieures du territoire de la Roumanie etaient rapportees a la chronologie alpine, une chrono­
logie non seulement etrangere a l'cvolution paleogeographique de la zone ou est situee la Rou ­
manie, mais aussi sans aucun rapport avec la situation concrete de chaque etablissement pris a 
part, avec la nature de son sediment. 

Ce !'iysteme alpin, bien que d'une applicahilise restreinte dans l'espace et en desaccord avec 
toute l'evolution paleogeographique du sud-est de l'Europe, continue neanmoins a âtre utilise 
par certains auteurs dans la geochronologie du paleolithique, malgre Ies progres acquis ces derniers 
ternps dans la connaissance des variations du climat au cours du pleistocene, y compris sur le 
tenitoire de la Rournanie . Rien ne justifie son emploi eu Rournanie, d'autant plus qu'il est le 
plus souvent applique contre toute rigueur scientifique , a savoir pour des depots absolument 
differents de ceux pour lesquels il a ete cree, des lors que les tennes de Giinz, Mindel, Ri:;;s et 

20 Alex. Roşu, Geografia fizică a Romdniei, Bucureşti, 
t 973, p. 388. 

21 La decouverte de la station est due au paleontologue 
I. Firu, du Musee des Sciences Naturelles de Craiova. 

21 M. C�rciumaru, SCIVA, 32, 1981, 2, p. 261-264. 

2a Al. P ăunescu, SCIVA, 31, 1980, 4, p. 519-545. 
24 M. Cârciumaru, op. cit. 2• M. Cârciumaru, St. cerc. gcol„ geofiz„ geogr„ seria 

Geografie, 24, 1977, 2, p. 191-198; idem, Dacia (N. S .  23, 
1979, p. 21-29; i dem, Mediul geografic . . .  , p. 59-�.ţ8, 
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14 MARIN CARCIUMAtlU 8 

Wiirm correspondent surtout aux terrasses de cailloutis fluvio-glaciaire, formees par l'eau due a 
la fonte des neiges ; ce sont par consequent des termes d'unites morphostratigraphiques et non 
pas des termes chronostratigraphiques ou des unites stratigraphiques de temps 28• 

Combien il est dangereux d'utiliser la chronologie alpine dans des regions autres que celle 
des Alpes,  c'est ce qui ressort des opinions de nombreux specialistes de differents pays. 

Ainsi, C. C. Markov soulignait des 1953 27 la necessite de creer des schemas paleoclimatiques 
regionaux, susceptiblcs d'exprimer Ies conditions propres a chaque zone geographique, de fac;on 
a ce que l'bistoirc de l'ancienne glaciation ne soit pas reduite a un seul canon, (( surtout au 
schema de la glaciat ion des Alpes, awc scs quatrc epoques glac iaires ( Giinz , Mindel, Risf:, 
"Tiirm) ». 

F. E .  Zeuner, dans son ouvrage monumental The Pleistocene Period, arrive lu i aussi a la 
conclusion suivante: « In view of the uncertainties attached to the Alpine phases , it is inad,·i­
sable to continue applying the Alpine terms to other areas of glaciation . In the present context , 
therefore, Wiirm, Riss, l\Iindel and Giinz , in the unabbreviated form, designate phases of the 
Alpine area of glaciation. For general purposes the tcrms J,ast Glaciation , Penultimate Glacia,tion , 
Antepenultima te Glaciation and Early Glaciation will be used » 28• 

En cc qui <'onccrnc Ies confusions qui apparaissent entrc le concept morphostratigraphique 
et celui de tt•mps, par l'emploi des termes du modele alpin, J. G. Kukla 29 mentionne : (( Further­
morc as it is known that the time-span covered by the terms by Gti.nz, :Mindel, Riss and Wiirm 
witnessed ten major global glaciatiom, then the sooner the better their demise a� major universa l 
time artefacts for the Quaternary occurs ». 

A son tour, l\I. J,eger 30 conclut que <(dans l'etat actuel de nos connaissances toute ref�rence 
aux termes de la stratigraphic alpine devrait etre exclue, en dehors des Alpes, pour denommer 
des n iveaux morphologiques ou des sols fossiles et a plus forte raison dans un sens elaJ gi de 
groupe de glaciations, grand cycle, ensemhle faunistique , etc. » 

Enfin, p::trmi Ies opinions des specialistes sur le probleme du modele alpin, citons au ss i 
celle de D. Q. Bowen: <( The Alpine classification is clearly unsatisfactory. Y"et despite this the 
terms Giinz, Mindel, Riss and Wiirm continue to echo confusingly throughout the world. lt 
would seem that a conscious effort is required to abandon then as labels referring to intervals of 
time - even in the Alpine region itself » 31• 

On note egalement des tentatives de mettre en correlation , par Ies termes de la chronologie 
alpine, Ies realites de differentes regions de l'Europe. Ainsi, on a tente de faire un parallele entrc 
la Tchecoslovaquie et la FrancP, qui pourrait representer en fait une confrontation entre la si­
tuation de l'Europe Centrale et celle de l'Europe Occidentale 32• Or, la situation relevee n 'a fait 
que souligner Ies confusions que peut creer, par exemple ,  la, ropart ition differente en stades et 
interstades wiirmicns dans ces deux grandes region de l'Europc, ainsi que l'existence reelle de 
differences <lan s leur evolut ion paleogeographique. On a montrc a cette occasion que la notion 
de Wiirm 1 en TchCcoslovaquie correspondrait en France a cellcs de ·wiirm 1, de 'Viirm 1-2 
et <le "\Viirm 2; celle de l'interstade ·wurm 1-2 <le Tchecoslovaquic a Witrm 2-3 en France, etc. 

La division de la <lcrniere periode glaciaire 'Viirm en un grand nombre de stades separes 
par des interstades, de maniere differente d'une region a l'autre, nous incite a croire qu'il est 
preferable <le proceder par des mises cn parallele des differents interstades definis ces <lerniers 
temps au moyen de recherches interdisciplinaircs ( y  compris obligatoirement Ies analyses pollini­
ques), interstades qui ont rec;u dps denominations differentes d'une region a l'autre, justemen t 
a fin <le pouvoir mieux reconstituer Ies differences paleogeographiques regionales .  

Dans c e  but, i l  y a de cela un certain nombre d'annees , nous avons commence a prelever 
<les echantillons dans la plupart <les sites du paleolithique moyen, du paleolithique superieur et 
de l'epipaleolithique, dans le but <l'effectner des etudes sedimentologiques et paleoclimatiques qui 
viennent s'ajouter aux donnees fauniqucs Pt de culture materielle existantes, en vue de la recon­
stitution <le l'environnement dans lequl'l ont cvolue Ies diffcrents facies culturels .  Peu a peu nous 
sommes arriv e  :\ l'obtention d'unc cchelle palcoclimatique regionale, specifique, de l'evolutir-n 
paleogeographique de la Roumanie et de l'evolution culturel lc dans cette zone, echelle qui est 
devenue en meme tf'm-ps un model e de n'.�ferencc gt�ochronologique dp chaqu e (•ouche <le culture 

2a Le systcm� d� LI r�p:irtition alpine continue a Ctrl' 
applique en Roumanic, par exemple, par Al. Păunescu (v. 
SCIVA, 31, 1980, 4, p. 519-545; SC IVA, 35, 1984, 3, p. 
235-265). 

21 C. C. l\Iarkov, Analele Româno-Sovietice, Geologie­
geografie, 5, 1953, p. 63-82. 

28 F. E. Zeuncr, T/le Pleistocene Period, London, 1964, 
p. 73-74. 

29 J. G. Kukla, dans After Ilie Auslralopi111eci11ee (ed. K. 
,V. Butzcr and G. LI. Isaac), Hague-Paris, 1975, p. 99-188. 

30 l\1. Leger, dans Approche ecologique de l'homme (ossile. 
1977, p. 87-89. 

31 D. Q. Bowen, Quaternary Geology, Oxford, New York, 
Toronto, Sydney, Paris, Frankfurt, 1978, p. 18. 

32 K. Valoch et F. Bordes, L'Anthropologie, 61, 1957, 
3-4, p. 279-288. 
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9 LA RELATION HOMME-ENVIRONNEMENT 15 

des sites etudies. Quelques recentes datations au C14 33 ont confirme dans Ies grandes lignes Ies 
estimations geochronologiques proposees, au point de pe1 me1t1 e la transformation de certaines 
hypotheses, consideree s  jusque la comme hasardeuses , en des eertitudes t out en soulignant. con­
cretement Ies trait8 regionaux ele l'evolution paleoculturelle , la necessit<'• ele renoncn a <les limites 
chronologiques tl a nsposees a partir d 'autres regions a la situation ele (·hez nous et, en dernier 
res�.;ort , le fait qu'une echelle palColithiquc propre, exprimant une realite regioua.lc de notre region, 
est pn'forable a l'adoption a priori d 'un modele valable pour d 'autres zones geographiques eloi­
gnees . 

Nous prese nterorn; ci-dessous Ies clonnees palCoclimatiques ct geochronologiques leR plus 
intercssantes ele chacun des sites ayant fait l'ohjet de recherche8 complexes, autant quc possible 
selon l'ordre dans lequc>l ces recherches ont M(� effectut>es, tont en nous arrCtant plus Ionguement 
sur Ies stations epouymes des oscillations elimati ques relevees . Apre8 quoi nous formulerons Ies 
conclusions aux quell<>s aboutit Faccumulation des donnees qui ont se1Ti a l'elaboration ele l'echelle 
paleoclimatiquc, ainsi qne leur8 implicatÎOilf\ quant a l'eyo}ution paleoculturelle et geochronologi ­
que du paleolithique de la Roumanie. 

IjA GROTTE « CURATĂ » DE NANDRU 

La Grotlc • Curată " est situce au bord du cours d 'eau Pc tacu (a ffluent de gauche de la r1v1ere Cerna ), sur le lErri­
toire du villa ge de Nandru (romm. de Pcştişu :Vlic, dcp. de Hunedoara ). La grotte a He creusce dans un eperon de calcaire 
cristallin apparlenant aux l\Ionts de Poia na Husca ; clic se trouve aujourd 'hui â environ 73 m au-dessus du niveau de Petacu 
et ii u ne altitudc absoluc d 'l l l>iron 300 m .  

Les Ctudes palynologiqt:1·�. e ffcctuees �ur le �edimcnt de la Grottc Curată de Nandru ont permis de preciser Ies traits 
specifiques du complexe i n ler�1adial Kandru, une etape de rcchauffement fort importanll' de la premiere moitic de la der­
nierc periodc gla ciaire (fig. 4) 3�. 

Avant le complexe intc-n. ! a dial  Kandru ii s'etait depose sur le fond de la grotte une couchc d 'argile de couleur brune 
(10 YH 5f:l) 35, â fincs pellicules ele rnanga nese, qui dans l 'eau se defont en fcuillets millimetriqucs,  ce qui prouve un procc�sus 
de depât progrcssif. Celte argile correspond au premier stade gla ciaire de la derniere periode glaciaire, caracterise par un 
climat froid et humidc . J .c pin represenle plus de 70 % des essences, l 'epicfa autour de 15 %, ce qui suggere un paysage 
! emblablc â celui de la limite inferieure de l'e1age subalpin des Carpates. 

L[l premiere etape de rechauffement du complexe interstadial Nandru est la phase de vegeta tion Nandru 1, cnracterisee 
par une argile sablonncusc , Ul' ceuleur brun foncc (7,5 YH 4/4', â structure polyedriquc t t comprena nt des fragments de 
carhona le de calciu m. Le paysage enregistre maintenant un recul du pin, l 'apparition d 'esperes feuillucs (Quercelum mixlum 
- 7,6 %, Belu/a - 5,3 'X„ A/nu.� - 5 %) c t un plus fort pourcentage d 'epic(a (23,4 '}„). Le clin:at co men·e encore tme nuancc 
froide et assez humidc. 

En ce qui concerne le slacle glacia ire susmentionnc ct la phase de vcgc tation Nardru 1 (plu s e:xac1 crr.en1 r n r  'a lare  
des materiaux recu eillis dans I es couches moustl>riennes I I  f e t  I I  g ,  malheurcusemen1 n c, n  diff(renri( c�). \ ' .  D .  Jaros�y 36 
souligne la prMominance du coq des bouleaux ( Lyrurus le/rix), qui vil aujourd'hui ii la limit e suptrieurc d e  la forl\t. On 
note cgalement la presencc d e  Telrao urogal/us, qui prefere Ies forOts de conifcres, Strix cf. nebulosa, Pyrrhocorux graculus, 
A nas p/alyr/1ynclws, Anas pene/ope, Aylh!Ja nyroca, Bulco cf. lagopus, Aquila cf. danga, Iie/iacelus albicilla, Aeg!Jpius mo­
nac/ms, Pernis apivorus, Fa/eo ef. lit1 1H111cu/us, Perdix perdi.r , Crex crex, Asio {/ammeus, Picus canus, Colcus monedu/a, T11rd11s 
cf. pi/aris, S/urnus vu/garis . . \insi d u ne, le clima t humide el froid, relevc par l 'analyse pollinique, favori � a i l  prohahlern ent 
la persistance des marccagcs e l  des ctangs, qui p crmet laicnt l 'existcncc d 'oiseaux aquatiques, tels que Asio {lammeus ou lle­
lliacetus albiei/la, un rapa ce amatcnr d e  poisson. 

La phase suivante, Nandru 2, a He enregislrec dans un dcpât moins rnblonncux que celui specifiqr e d e  la phasc 
Nandru 1, plus clair aussi (brun-jaune foncc - 10 YH 4/4) e l  tri·s friablc. r:a ns le � er01,d e partie de celte couche appa­

raissent frcquemment des fragments de carbonate de calcin m. 

La phase el e vegcta lion Nandru 2 avait He pr\'c(dcc par unc r(duction sensihl e clu p ollcn d l' pin, cc qui a p ermis 
le developpement des especes thermophiles ( A lnus - 11,2 %, Corylus - 15,2, Quercus - 4,6%, V/mus - 1,6 %, Tilia - 5,2 %), 
toujours en associa tion avec Pi cea (18,9 %). Le clima t dE celte phase Hait tcmperc, a hu miclite accruc ct a tempera turc 
probablement un peu plus basse quc celle d 'aujourd 'hui, cc qui permet tait l 'cxi�tence d'un payrnge de foret ncttement clessin('. 

Le pa ysage de steppe qui s'elablit aprcs la pha se de vegetation Nandru 2 marque Ia frontiere entre l 'oscillation cli­
ma tique Nandru A (a vec ses phases Nandru 1 e l  2) et l 'oscillation climatique Nandru B. La note sleppiqu e etait clonnee par 
l 'extension de la fa mille Composi/ae et par le developpement de plantes specifiques d e  steppe telles que Ephedra. Neanmoin�. 
cette courtc etape d e  steppisa tion ct sa ns doutc de refroidissement n'a pas fail  dispara ltre complet cment I es arbres ,\ feuilles 
caduqnes. 

La phase de vcgetation Nandru 3 est definic en premier lieu par l 'exl ension cin pin (plus de 30 %) el cn moindre 
mesurc de l'epicea (pres de 8 %), dans un paysage sembla hle a celui d e  la limite superieure ele nos fori'its actuelles, ou Ic  
pollen d e s  arbres thermophilcs est c n  quantite cxtremement reduite. 

Aprcs une nouvelle rcstriction de la foret, on note un retour sensiblc des arbres thermophiles (comprenant surtout 
des ele ments d e la chllnaie mixt e  et, en moindre mesure, le hetre et l 'aulne), dans le cadre de la phase de vegeta tion Nandru 
4, avec ses deux sous-pha ses ; celte phase met fin â la seconde oscillation climatique, Nandru B, et en mllme temps au com­
plexe interstadial Nandru. 

33 K. Honea, AJA, 85, 1981, p. 483 - 486 ; idem, 
RevMuzl\lon, 3, 1984, p. 51 -68 ; idem, Dacia, N.S., XXV I I  I, 
1984, p. 23-29 ; V. Chirica, SC I \'A, 35, 1984, 1, p. 74 -79 ; 
Al. Păunescu, SC IVA, 35, 1984, 3, p. 235 -265. 

34 1\1. Cârciumaru, SCI\', 24, 1973, 2, p. 179 - 205. 
36 Couleurs apres 1\Iunsell Soii color, 1971. 
38 V. D. J ânossy, Vertebrata Hungarica, 7, 1965, 2, p .  

101-116. 
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1 1  L A  RELATION HOMME-ENVIRONNEMENT 17 

Des 1973, nous a vons considere I es pha ses du compl exe interstadial Na nd ru comm e contemporaines d es interstades 
suivants d e  la geochronologie d e  !'Europ e Occid entale : Na ndru 1 = Am ersfoort, Nandru 2 = Brorup, Na nd ru 3 = Odd erade, 
Nandru 4a = Mo ershoofd , Na ndru 41> = lkngelo 21.  

Le complexe interstadial Nandru coincid e en gra nd e partie, dans la Grollc • Cu ra tă •, avec l e  premier habita t mousterien 
(mousterien I I). Dans l e  d ep ât specifiqu e du mou stericn l i  on a d et ermine (sans differencia tions selon I es couches) Ia faune 
d e  mamiferes suiva nt e : Ursus spclaeus, Hyaena spelaca, Rhinoccros anliquilalis, Equus caballus fossilis, Cervus megaceros, 
Canis lupus fossilis, Vulpes vulpes. Cette liste d es cspcces suggere la diversi te d e  l cur contexte ecologiqu e et, par consequent, 
I es varia tions sensibles d e  clima t au cours du compl exe interstadial Nand ru, tel qu 'ii est d efini p a r  l 'etud e palynologiqu c. 

Les pieces mousterienn es sont representees, en general,  pa r d e  nombreux ccla ls a lypiqu es, en majeure partied e qua r­
tzite. Un e pointc a main a Ia ba se a rrondie p eut ctre a ssignee â la tcchniquc bifaciale, ainsi que d es racloirs en forme 
d e  D, avec d es traces evid entes d e  brulure ; vers la partie superieure du dcpilt on a releve une p etite pointe trian­
gulaire en sil ex, taillee suiva nt la techniqu e bifa cia l e. La matiere premiere consiste en silex (64,29 %) et en quartzite 
(35,71 %) 38• Le mousterien II d correspond a un niveau d es foyers contemporaln d e  l 'apogce du temps chaud (pha se Nand ru 
2). La . pratiqu e du feu â cell e cpoqu e sembl e norma l e, vu I es puissa ntes prccipitations certainem ent a ccompa gnees d e  fre­
quentes d echarges electriques capables d e  produire d es incendics dans Ies forets d es alentours. L'existence d 'importantes fo­
rets a p ermis a l 'homme de connaitre et d e  maltriser l e  feu puisqu 'elles lui offraient la combustibl e necessaire a son maintien. 

':Le complexe interstadial d e  Nandru est suivi pa r la restriction general e, puissante ct categoriqu e du pa ysa ge forestier, 
Ia stepp e recouvrant d esormais Ia presque totalite d e  la surface occupee jusqu e Ia pa r la for&!. Le pourcenta ge d es a rbres 
baisse sous 4 %, Ies especes a feuill es caduques disparaissent completemcnt. Le climat etait sec et froid ; pa rmi Ies herba ct'rs, 
Ar/emisia representait plus d e  55 %, tandis quc la fa milie Polypodiaceae avait presqu e totalement disparu. 

Du point d e  vu e sedim cntologiqu e, on relc"ve maiutenant un appcrt plu s  important d e  sabie grossier el la presence 
d 'epais d epâts ferroma nga nctiqu cs. 

Sou s l e  rapport du clima t ,  celte elap e  coincid e prohablemenl avec le d<\Ycloppcment puissant d e  la gla cia tion d e  haute 
al tilud e et, du point d e  vu e paleontologiqu c, on relcve maintenant la prescnce d e  l 'ours d es caverncs, d e  l 'hycne d es ca ­
vernes et du loup. 

Le dep ot specifiqu e d e  cc  stad e gla ciaire est surmontc d 'une couche consli tue e  pa r du phospha t e  d e  calcium forme 
i1 l 'interieur d e  Ia grotte (on a effcctuc l 'a nalyse d es mineraux Iourd s, I 'a nalyse chimiqu e total e, l 'analyse thermodifferentielle, 
thermogravimetrique ct aux ra yons X), Iors d 'une etape d 'a meliora tion climatiqu e, ainsi qu 'ii resi;ort d es pourcenta ges d e  
chenaie mixte (5,7 %), d e  Fagus (3,3 %), d 'Alnus (3,4 %), d e  Corylus (3,8 %), etc. Ce n'est en fait qu e l e  comm encem ent 
d 'une period e a natherme, ca r I e  sediment sera d epourvu d e  pollen (ii s"'a git d 'un ca rbonate d e  calcium produit pa r Ia so­
lution intense du calcaire) jusqu e vers la fin d e  cette etape, quand ii en renfermera d e  nouveau . 

La partie superieure du dep ât, â structure sablonneuse-argil euse a vec fra gm ents d e  calcaire, mustre une nouvell e p e ·  
riod e d e  refroidissement propre â un stad e  gla ciaire, a n  cours duquel I es arbres n 'a tteignent qu'un pourcenta ge d e  8,5 %, 
d ont 0,6 %  seulement d e  chenaie mixte. 

L'habitation mousterienne superieu re (mousterien I), comm encc e au stad e glaciaire preced ent (fig. 4), s'interrompt au 
d ebut d e  ce d ernier stad e gla ciaire. Du point d e  vu e gfochronologiqu e, si C. S. Nicolăescu-Plopşor a ssignait l e  mousterien d e  
la Grotte • Curată • au Wiirm 1 et au \Viirm 1 - 2 •0, nous mem e  a vons consid ere qu e l e  mousterien I I  est contemporain 
du premier stad e glaciaire d e  Ia d erniere period e glaciaire (proba bl em ent en majeure pa rtie) et (presqu e en entier) du 
complexe interstadial Nand ru, cep enda nt qu e le mou stcrien I I 'est du sta d e  glaciaire postfrieu r  au complexe interstadia l 
Nandru et du complexe interstadial Ohaba 41• 

LA GROTTE « SPURCATĂ » DE NANDRU 

La Grotte • Spurcată • est  situ c a approxima tivement 200 m de Ia Grotte Curată, su r Ie  mcme versant et a environ 5 nl 
plus haut. 

La couche mousterienn e d e  celle grotte est si lue e  en discorda nce au-d essu s du d cpât specifiqu e d e  la phase Nandru 2. 
II ne serait point exclu qu e l 'ho mm e moustericn, arrive ici au d ebut du stad e glaciaire, Iors du refroidissem ent du clima t, 
puisqu e la grotte n 'a vait pa s etc ha bilce jusqu e I ii, ait proced e au nettoyage d 'une partie du sldim ent d epose au cours d es 
phases Nandru 3 et 4, qui manqu ent dans l e  diagra mme. Certes, ii ne faut pas exclure non plus la possibilite qu e l e  d epât 
ait subi un remaniement naturel. 

· 

II est interessant d e  noter qu e la Grotte • Spurcată " a Ctc occupce exactemcnt au moment ou l'homm e a quitte Ia 
Grotte  • Cura tă •, situee  dans son voisina ge immediat. L'ne etud e typologiqu e minutieuse d u  materiei pourrait fournir cer­
tains eclaircissem ents a ce sujet. Il convient d 'ailleurs d e  mentionner qu e l 'habila t  d e  Ia Grotte • Spurcată . a  He a ttribue au 
debut au szeletien t?, puis, malgre tout, au mousterien43 en vertu d e  I 'exist encedc picces d cnticulecs, d e  p ointes Ievalloisienn es, 
d e  racloirs, d 'une piece bifaciale ova l e  a la ba se arrondi c et d e  qua tre pointes folia cc es (d ont trois en qua rtzite et une en sil ex). 

Pour Ia period e d 'ha bitation d e  la grotte l 'Ctud e polliniqu e du d cp ilt â s('para tions ferru gin euses et â fragm ents d e  
calcairee a a tteste Ia reduction ma ssive du pollen d 'arbres (ju squ 'a 3,5 %) et ln disparition presqu e totale  d es elcments ther­
mophiles. 

J,.A GROTTE « BORDUJ, MARE » D ' OHABA PONOR 

La grotte ; Bordul !\lare •, si tuce a proximi te du villa ge d 'Oha ba Ponor (comm. d e  Pui, clcp. ele Hunedoara ), a cte 
creusee dans d es calcaires jurassiques a cm·iron 650 m d 'altitud e absolu e. 

L'hom me mousteri en a penetre dans la grotte lors du premier stad e glaciairc d e  la d ernicre period e glaciaire, ca rac­
terisec pa r un climat  froid ct humid e qui favorisail l e  d cvelopp ement autour d e  la groll e d 'une foret d e pins (environ 60 %) 

37 M. Cârciumaru, op. cil. 
311 Les d eterminations fauniques ont He effectuecs dans la phase initialc des fouillcs archeologiques. \"oir C. S. Nicolă­

escu-Plopşor, Al. Păunescu, Alex. Bolomey, Material e, :3 , 
1957, p. 29 - 37 ; C. S. Nicol ăescu-Plopşor, Al. Păunc�cu , 
l\lateriale, 5, 1959, p. 22 - 29. 

39 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, op. cil. 

�0 C . S .  l':icolăe�:cu-Plopşor, Dacia, N.S. ,  5, 1961, p. 5 - 19. 
41 :\ I . C:.\rci.unrnru, op. cil. ; idem, Dacia, N.S „ 23, 1979, 

p. 21 - 29 ; idem, Mtdiul geografic . . .  , p. 69 - 78. 
4� C. S .  Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunc�cu, op. cil. 
43 Al. Pf1unescu, Evolu/ia uneltelor şi armelor de piatră 

ciop/ilcl dcffopcrile pe teritoriul României, Bucureşti, 1970, 
p. 11:t 
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comprenant i;a et la des epicens (plus de 10 %), des bouleuux (9,2 %) des rnulcs (1,7 %) ct, tout a fait sporudiquemcnl des 
Ulleuls". La faune Hait reprlsentee par E/ep/;as primigenius, Rhinoceros tichorchinus, Equus cabalus (ossi/is, Ursus spel<tcus, 
Canis lupus (ossilis, Canis vu/pes (ossilis, Capra sp. 46 ; mus Ic rapport s(dimentologiqu e, le dlpllt l tnit caractlrise par une 
texture argilo-rnblonneuse comprenent plus de 50 % de fragments de calcoi1 e ;  rn couleu ttalt brun-jaune (10 YH 5/6). 

Ce premier habitat mousttrien (rr.ousterien I - I I) (fig. 4) prcr.d fin \ e1 s  I c  mili eu d l'  la i: I-r. : c l\ar cl 1 u  1, qi.:ard ou 
constate une uniformisation du pourcentage des coni!frcs (pin - 29,0 �{, l picen - 21,6 ')!, ,  u:ipin -12,8 %) el l 'ar·pariticn des 
especes feuillues (chenaie mixte, per exemple - 2,3 %). 

Du point de vue culturel, dans le niveau mousterien I, carecterise en genlral par un habitat plutOt faiblc, on a mis 
eu jour surlout des eclats de quertzlte et des pointes a main en silex, auxquels viennent s'ajouter au moustlri en l i  Ies 
recloirs 48• 

Tout comme a la Grotte • Spurcată •, le  dept)t propre au second habitat mousterien (mousterien I I I - IV) de la 
Grotte • Bordul !\lare • est situe en discordance audessus de  la phasc Nanclru 2, Ies phascs Nandru 3 et 4 fnirnnt ici aussi 
defaut. Un point d 'un inter@it particulier, c'cst le fait  qu e dans Ies dcux grottes la phase d 'optimum climaliqu e Nanclru 2, 
carecterisec par une humidite excessive, n'a pas permis Ieur occupation. II n'cst point exclu que l 'ecoulement superfici el  
des eaux ait cmpoche durant celte periodc non sculement Ieur occupation, 11U1is uussi la sedimentation normale du deplit 
specifique des phases suivantes (Nandru 3 ct 4). 

La grotte a commence a etre habitee au debut du stade glaciaire, qui a cree autour d'elle un paysagc alpin (le pollen 
d'herbes a tteint un pourcentage de 94 % et, parmi Ies arbres, seul le pin a resiste, sous forme d 'exemplaircs clalrsemes. a 
la rlgueur du climat). 

La faune comprenait, dans la couchc mouslericnne I I I  (y compris clonc le commencement d 'amclioralion du climal) 
Ies formcs ; Elephas primigenius, Rl1inoceros tichorchinus, Equus cabalus (ossilis, Cervus sp„ Can is lupus (ossi/is, Canis vulpes 
fossilis, Hyaena crocuta, Ursus spelaeus, Capra sp. 47 

Petit a petit Ies conditions naturelles se sont ameliorccs et, a parlir du mousterien IV, on est entre dans une Clape 
proprement dite de rechauffement identifiee pour la premiere fois dans cettc grotte, denommee le complexe in terstad ial 
Ohaba. Le complexe interstadial Ohaba est forme de deux oscillations : Ohaba A ct Ohaba B, assez semblables en general comme 
parametres climatiques, peut-etrc avec une Iegere nuance de chaleur plus grande pour Ohaba A. 

Ainsi, au cours de l'oscillatlon climatique Ohaba A, Ic chene atteint un pourccntage de 4,5 %, l'ormc de 1,7 %, Ic 
tilleul depasse 2,5 3, le charme depasse 1,5 %, l'aulne marque environ 1 5 %. Le pollen d'arbrcs ntteint un pourcentage enlrc 
4 5  et 66 %, qui correspond â une forH assez dense. Au cours de l'oscillation climatique Ohaba B, en echange, Ies feuillues 
etaient domlnees par Ie hetre (4,7 %), le chene (3,1 %), le bouleau (3,9 %) ct le saule (3,4 %). 

L'habitatlon mousterienne prend fin en mllme temps que l'interstade Ohaba (fig. 4 ). 
Apres leur identificalion, Ies osclllations climatlques Ohaba A et Ohaba B ont ete mises en pnrellelc, respcctivement 

avec Ies interstades Arcy et Stillfried B (Kesselt) '8• 
Dernierement, on a obtenu une datation au Ci4 pour Ic debut du second habitat moustericn (ou, plus cxaclcment, 

pour le debut du  mousterien I I I), qui indique comme âge : GrN. 11618 : 37.250 � ��gg B.C. 48• En ce qui nous concerne, 

nous avons considere le debut du mousterien I I I  comme contemporain de la premiere partle du stade glaciaire qui a precede 
le complexe interstadial Ohaba 60• Et etant donne que nous avons mis ce stade glaciairc en parallele avcc )'etape froide 
comprise entre l'interstade Hcngelo et Arcy 61, c'est-a-dire chronologiquement entre 35.000 et 29.500 B.C., nous estimons 
que la date fournie par le CH confirme notre point de vue 62• 

C'est peut-etre justement le synchronisrnc du mousterien I I I  et de la periode froidc et seche qul caracterise un stade 
glaciaire, avec un climat defavorable, rendant tres difficile, sinon impossible l'habitation â ciel onvert, qui aura conclitionnc 
l'habitatlon plus intense sous abri relevee a cettc epoque &a. Malntenant predominent Ies pointes ct Ies racloirs, mais on 
voit apparaltre aussi des James, en silex surtout, cependant que certains eclats d 'os sont consideres eux aussi comme des 
outils. Un certain nombre de James et de pointes sont taillees selon la technique levalloisienne ;  de m(lme sont prsents des 
encoches et des bifaciaux. Le mousterien IV est, en general, plus pauvre sous Ie rapport culturel ; l'on y releve des eclats 
de quartzite et de silex ayant tendance â se fendre en lemelles". 

LA GROTTE « HOŢILOR » DE BĂILE HERCULANE 

Cette grotte a ete '.creusee :dans �e 'calcairc .jurassique des Monts de  la Cerna, sur le versant de droite de le vallec 
homonyrne, a proximile de la station balnealre Băile Herculene (dep. de Caraş-Severin). L'altitude absolue de la grotte 
est de 257 m, celle relative d'environ 50 rn. 

Sur le lit de  la grotte, dans un sediment â texture sablonneuse-argileusc, de couleur brun-jaunâtrc, comprenant des 
fragments de calcaire d epose dans un paysage steppique propre a un stadc glaciairc 50, on a identifie un habitat assigne au 
paleollthique sur la base de quartzites de facture mousterienne H. Le pollen d'arbres atteignait ii peine un pourcentage de 
3 %, !'aspect steppique etant domine par la diffusion de l'espece Ephedra (environ 85 %) 67• La faune comprenait, outre Ursus 
spelaeus, present dans toute la succession de couches pleistocenes, Microtus nivalis, Microtus gr. arvalis-agrestis, Clethrionomys 
glareolus, Vulpes vulpes, Martes sp. 68 

" M. Cârciumaru, SCIV, 24, 19 73, 2, p. 179- 205. 
411 C.  S .  Nicolăescu-Plopşor, N .  Haas, AI. Păunescu, 

Alex. Bolomey, Materiale, 3, 1957, p. 41 -49. 
•• Ibidem. 
'7 Ibidem. 
48 M. Cârciumaru, op. cit. 
" K. Honea, RevMuzl\lon, 3, 1984, p. 51 -68 ; idem, 

Dacia, N.S., 28, 1984, p. 23-39. 
60 M. Cârciumaru, op. cit. 
n M. Cârciumaru, Dacia, N.S., 23, 1979, p. 21 -29. 
62 En dedulsant 2.900 de 37.250, on ohtlent exactement 

la premiere partle du stade glacialre ou nous avons sltue 
le debut du mousterien I I I. 

63 M. Cârciumaru, Mediul geografic • • •  , p. 89. 
54 C. S .  Nicolăescu-Plopşor, C. N. Mateescu, SCIV, 6, 

1955, 3 -4, p. 391 -409 ; C. S. Nicolăescu-Plopşor, N. Haas, 

AI. Păunescu, Alex. Bolomey, op. cit. ; Al. Păunescu, op. rit. 
p. 112-113. 

66 M. Cârciumaru, SCIVA, 25, 1974, 3, 351-357. 
68 F. Mogoşanu, SCIV, 22, 1971, 1, p. 3 -14 ; idem, 

Dacia, N.S., 16, 1972, p. 5 -27. L'auteur decrit 3 pointes 
atypiques mousteriennes non retouchees (dont l'unc microli­
thlque), deux raclolrs triangulaircs a un cote retouchC 
(retouches typiques du mousterien - scalariformes), 3 eclats 
lamellaircs retouches sur Ies deux cOtes longs ; une place a 
part est occupee par la tranche de citrus. Parmi Ies picces 
specifiques du paleolithique supericur, l 'auteur n:cntivnnc 
deux nuclel, cinq grattoirs atypiques a retouches :ibruptes 
qui Ies rapprochent des pleces aurlgnaciennes, etc. 

67 M. Cârciumaru, op. cit. 
68 E . Terzea, Travaux de !'Insti tut de Speologic „Emlei 

Racovltza", 10, 1971, p. 279 - 300. 
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Pendant Ies deux oscillations Ohaba A et Ohaba B, la grotte est restee inhabltee (fig. 4).A mentionner qu'au cours de 
l'oscillatlon Ohaba A le pollen d 'arbres representait plus de 60 % et que, dans le domaine de la forH le hl!tre etait proche 
de 6 %, le nolsetier depassait 38 %, le bouleau representait environ 5 %. etc., alors qu'au cours de l'oscillatlon Ohaba B non 
seulement la foret a ete plus restreinte, mais en outre Ies feuillues y accusent une moindre extension, ml!me sl le chilne 
a tteignait parfois 5 %. 

On a constate qu'apres l'oscillation Ohaba B a eu lieu une etape de restrlction evidente de la foret (A. P. = 22,3 %). 
Bien que certaines feuillues thermophiles n 'aient pas disparu completement, le fait que leur dlminutlon est accompagnee d'une 
nouvelle poussee de l'espece Ephedra (plus de 44 %), plante specifique de la steppe, permet de conclure a une modiflcation 
profond e du paysage a cette epoque. 

L'analyse pollinique du depOt de Grotte • Hoţilor • a permis de relever, apres celte etape de stepplsatlon, une oscilla­
tion climatique que nous avons nommee Herculane P8• Elle semble, dans cette grotte, faire partie du complexe interstadial 
Ohaba, representant une troisieme oscillation de celui-ci. 

Durant l 'oscillation climatique Herculane I le pin depassait 20 %, le chene atteignait 6 %, le hetre 5 %, le noisetier 
plus de 1 0 %, l'crable 2,2 %, l'orme et le tilleul 1 , 6 %  chacun, etc„ dans une foret qui foumissait plus de 55 % du total du 
pollen. 

L'oscillation climalique Herculane I est contemporaine de certains vestiges d 'habitat attribues par C. S. Nlcolăescu­
Plopşor et Al. Păunescu a l'aurignacien tardlf 10• 

Pour l'etape specifique de sedimentatlon du complexe interstadial Ohaba on a determine 1'41ssociation faunique sui­
vante : Ursus spelaeus, Vulpes vulpes, Martes sp., Microtus n ivalis, Microtus gr. arvalis-agrestis, a cote d'une serie de forme& 
qui suggerent un climat plus modere, comme Crocidura leucodon, Muscardinus avellanarius, Pitymys subteranus et Clethrîo­
nomys glareolus 61• 11 est probable que Microlus n ivalis et d'autres especes indiquant un climat plus frold ont vecu au cours 
des Clapes catathermes comprises entre Ies oscillations climatiques speciflques du complexe Interstadial Ohaba. 

Le sediment de la Grotte • Hoţilor • devait nous offrir la grande chance de nous reveler l'evolution ulterieure du 
climat ; en effet, outre le nouveau stade glaciaire qui a suivi l'oscillation climatique Herculane I, nous y avons releve l'exls· 
tencc d'une autre oscillation climatique posterieure a celui-ci, que nous avons nommee Herculane I I. Dans un depOt argilo· 
sablonneux, comprenant des blocs massifs de  calcaire detaches du plafond de la grotte, l'analyse pollinlque a etabll que la 
sedimen talion a pris fin dans un climat froid et sec qui conditionnait un paysage steppique (N.A.P. = 93,5 %), domine par 
Ia famille Composilae (cnviron 65 %), Gramineae (20 %) et - au-dessous des valeurs des etapes anterleures de refroldissement 
- J;'phedra (16 %) 82• La faune Hait dominee par Microlus n ivalis, associe a Microlus gregalis, Sîcîsta cf. subtilis, Cilellus 
sp. ,  Cricelus cricelus, Cricelus migralorius, Ocholona sp. 83 Quant â l'oscillation climatique Herculane II qul a falt suite a ce 
stade gleciaire, elle est caracterisee par un reboisement considerable (A.P. = pres de 55 %) grâce a la prollferatlon du pin 
ainsl que d'especes feuillucs parmi lesquelles se detache le tilleul (plus de 1 1  %) auquel sont assocles dans des proportlons 
plus modestes l'orme (2,2 %), le noisetier (12,1 %), etc. 84• Pour ce qui est de la faune, cette oscillation est lllustree par l'ap­
parition d' Arvicola terreslris, qui indique sans doute un milieu humide autour de la grotte 65• 

Des le debut, nous avons considere l'oscillation climalique Herculane I comme synchrone de l'osclllation Tul"sac de 
France, tandis que l'oscillation Herculane II le serait de l'interstade Laugerie, defini en France egalement 11• 

ROMÂNEŞTI 

La statîon paleolithique proche du village de R omâneşli (comm. de Tomeşti, dcp. de Timiş) est sîtuee sur une terrasse 
de confluence de deux bras de la riviere Bega, au licu-dit Dum!Jrăviţa, au pled du versant nord des Monts de Poiana 
Huscă ; l'altitude relative de la terrasse est d'environ 25 m, son altilude absolue ne depasse pas 230 m .  

Les fouilles archeologiques ont etabli l'existence d'un premier niveau d'habitat assigne a u  • paleolllhlque â quar­
tzites •, presentant du point de vue typologique certaines affinites avec le mousterlen ; ce niveau est directement surmonte 
par un habitat aurignacien, separe â son tour par un couche sterile d'un niveau epipaleolithique 97• Le paleolithlque quartzi­
tique est compris dans un depOt ou sont evidentes Ies accumulations d 'oxydes de fer, tandis que la fractlon de sabie gros­
sier enreglstre une legere hausse, due sans doute aux vents puissants du stade glaciaire froid et humide dont il est contemporain. 
Plus precisement, le paleolithique quartzitique s'est developpe durant la periode froide qui a succede a l'oscillation clima­
tique Herculane I, lorsque l'on enregistre une retraite marquee des arbres, Ies seuls grains de pollen d 'arbres du temps etant 
ceux de pin et d'epicea (fig. 5). Ce sont Ies memes conditions de climat qui ont preside au premier temps de !'habitat au­
rignaclen ; puls le climat a connu une amelioration evidente lors du debut de l'oscillation climatique Herculane I I, lorsque 
commencent â apparaltre successivement le bouleau, l'aulne, l'erable, Ie ht\tre, etc., dans un paysage de sylvo-steppe (A.P. 
sous 22 %) et un climat â humidite et temperature moderces. C'cst, en fait, au cours de cette etape de rechauffement que 
l'on constate la presence la plus intense de l'homme dans cc site, ainsi qu'll ressort de l'abondance surtout des grattoirs 
sur lame, des grattoirs aurignaciens et nucleiformcs. 

Une legere diminutlon des arbres â feuilles larges, coincidant avec un recul de l'habitat aurlgnacien, separe l'oscillation 
climatique Herculane I I  d'une autre oscillation climatique, relevee ici pour la premiere fois et nommee, en consequence, 
l'oscillation climatique Româneşti ; elle est d'ailleurs, du point de vue des parametres climatlques, fort peu differente de 
la precedente. L'cxtcnsion de la foret ne depasse toujours pas 20 %, le climat Hait probablement frals et assez humide. Maln­
tenant, parmi Ies outils typiques, Ies burins depassent sensiblement en nombre Ies grattoirs. A la fin de cette oscillation 
prend fin l'habitat aurignacien 88, qui a ete mis en liaison, en ce qui concerne la composition de l'outillage, avec certalns sltes 
d'Autriche, comme ceux de Willendorf (couches inferieurcs), Krems, Hundsstelg, Aggsbach et Senftenberg 68• 

Enfln, dans un depot moins nettement dlfferencie sous le rapport des oscillations climatiques qui ont preside â sa se­
dimentation, mals neanmoins soup\:onne d'etre contemporain de l'episode des plnedes arldes anciennes ( = Dryas I), on a 
recolte d es vestiges assigncs ft l'eplpaleolithique. 

00 l\I .  Cârciumaru, op. cil. 
so C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, SC!\', 12, 

1 961,  1 - 2, p. 203-213. 
61 E. Terzea, op. cil. 
62 l\l. Cârciumaru, op. cil. 
oa E. Terzea, op. cil. 
Bi 1\1. Cârciumaru, op. cit. 
65 E. Terzea, op. cil. 

88 M. Cârciumaru, op. cil. 
67 F. Mogoşanu, Dacia, NS, 16, 1972, p. 5-27 ; idem, 

Paleoliticul din Banat, Bucureşti, 1978, p· 51 - 81 ; F. Mo­
goşanu, I. Stratan, SCIV, 17, 1966, 2, p. 335 - 344. 

88 M. Cârciumaru, Studiul paleoclimatic şi geocroll()logie 
asupra unor stafiuni paleolitice din Banat, dans F. Mogoşanu, 
Paleoliticul din Banat, Bucureşti, 1978, p. 83 - 1 05. ee F. Mogoşanu, op. cil., p. 121 - 1 30. 
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'l'INCOVA 

Le site de .Tincova .(comm. de ,Sacu, :dcp. el e  Caraş-Severin) se trouvc au lieu-elit Selişte, sur la rive droitc de ln 
riviere Timiş, au sud-oucst des Monts de Poiana Huscă. L'Ctablis�emcnt de Tincova, disposc Ic long de couloir Timiş-Cernu 
a probablement ete des le pleistoc·�nc eu rapport direct avcc celui de la Grottc « Hoţilor » ele Băile Herculane. L'altitud c 
relative du site est d'environ 50 m, son altitudc absolue est ele 200 m. 

C. S. Nicolăescu-Plopşor et I. Slratan 70 attribuaicnt l'aurignacicn de Tincova au dcrnier interstadc, mentionnant quc 
dans le depât qui renferme Ies vestiges de culture malericllc • Ies phcnomencs periglaciaires du type des crevasses cellulaires 
sont prescnls, ineliquant une phase de toundra •· Si l'attribution de l'aurignacien au dernier interstade n'est pas rigoureuse­
ment exacte, en echange la remarque commc quoi le sediment ou est englobe le materiei lithique a pu conserver Ies traces 
de certains processus pcriglaciaircs contcmporains de !'habitat aurignacicn n'cn demeure pas moins valablc. L'existence de 
phenomenes periglaciaires du type de ceux mentionncs est justifiee uans la premiere partie de !'habitat, car Ies premiers 
aurignaciens de Tincova s'y etablissent dans un climat cxtrcmcmcnt rigourcux, cnracterise par un paysage ouvert, presque 
cntierement depourvu d'arbrcs, fort prochc comme aspect de la toundra. A cette epoque le developpcment de l'espece 
Ephedra est remarquable, atteignant des pourcentages impressionnants (presque 90 %) 71• Ce milieu d efavorable ne s'est main­
tenu quc dans la premiere moitie de l'habitat aurignacien (fig. 5), car au cours de sa scconde moitie a lieu une etape d'ame­
lioration caracteristique de l'oscillation climatique Herculane I. On pcr<;oit maintenant une certaine tendance de progression 
de la foret, car â câte de Picea et de Jun iperus on relcve une serie d'especes feuillues, parmi lesquelles la chenaie mixte 
atteint â elle seule 3 %. A peupres au moment qui marquel'optimum climatique de l'oscillation Herculane I, l'homme au­
rignacien abandonne ce site: 

LA GROTTE « GURA CHEII » DE RîŞNOV 

La grotte • Gura Cheli • est situee au bord de la riviere Cheia, â environ 8 km est-sud-est de la ville de Rlşnov (dep. 
de Braşov). Elle a ete sculptee dans le calcaire d'âge kimeridjien-tithonique (jurassique superieur) sur la rive droite de la 
riviere, â environ 200 m en amont de son entree dans Ies gorges. 

La couche mousterienne de la partie inferieure du depOt, caracterisee par la presence d'eclats, dont certains â retou­
ches obliques, de pointes â retouches sur Ies cotes et d'eclats a aspect lamellaire, la plupart en quartzitc 72, s'est developpee 
au cours de l'oscillation climatique Ohaba A, jusque vers le milieu de l'oscillation Ohaba B (fig. 4) 73• 

Pendant l'oscillation climatique Ohaba A, caracterisee par un paysage de forH (A. P. plus de 50 %) ou la chenaie 
mixte depassait 10 % et ou etaient presents le hetre (2,8 %), le charme (1,5 %), le noisetier (28,3 %), etc., ii s'est constitue 
un depOt argileux (43 % d'argile physiquc de 0,01 mm), brun-gris ou jaune-brun, renfermant des fragmenls peu nombreux 
de calcaire et une proportion relativemcnt grande d'humus, indiquant pour sa part une alteration intense consecutive â un 
climat humide et plutât chaud. 

L'etape de refroidissemcnt comprisc cntre Ies oscillations Ohaba A et B a determine une extension du pin (plus de 
55 %) et une forte diminution des feuillues thcrmophiles, ainsi que l'apparilion parmi Ies hcrbes de l'espece Saluginel!a sela­
ginoides. Le sediment devient plus grossier, par le role plus important des materiaux eolicns et squelettiques, alors que la 
proportion d'humus connait une forte reduction. C'est justement durant cette etape froide qu'a sans doute vecu Capra 
(ibex),  identifiee dans la couche mousterienne 74, alors que Ies autres formes ( Ursus spelaeus, Vulpes vulpes, Cervus elaphus ) 
etaient contemporaincs de l'oscillation climatique Ohaba A ou Ohaba B. 

L'oseillation climatiquc Ohaba B n'a plus constitue une periode de rcchauffcmcnt aussi marquce que l'oscillalion 
Ohaba A. Le paysage etait plutât sous-alpin (pin plus de 60 %, epicea 17 %), avec une forte humiditc et un climat assez 
froid. La ch�naie mixte ne dcpassait que trcs rarement 4 %, Ies autres cspcccs a fcuillcs caduques ne se rcncontrent plus 
que trcs raremen t .  

Notre initiative de situer le mousterien dans le  complexe �nterstadial Ohaba (mis cn parallclc avcc l'interstade Arcy­
Stillfrled B), faile sur la base des recherches paleoclimatiqucs (fig. 4) 75 - mcme si au premier abord cllc peut sembler 
surprenante, etant donne qu'ellc supposait un moustericn plus recent memc que 30.000 ans B.C.  (eonception sans precedent 
a l'epoque, puisque l'on considerait a priori que le mousterien a pris fin en Houmnnic 35.000 ans B.C.) - a rec;u dernierement 
une confirmation serieusc dans la datalion au C14 d'un foycr silue a la parlie superieurc de la couche mousterienne de la 

Grotte de Cheia. En effet, celte datation a indique l'âgc de 27.750 !_ �:�gg U.C. (GrN. 11.619) 78, en parfait accord avcc nos 
evaluations, faltes presque dix annees auparavant sur la basc de l'etudc palynologiquc. 

Les caracteristiques de la couche aurignaciennc sont donnees par une seric de James retouchccs, de racloirs micro­
lithiques (l'un sur une pointe de lame, ii la partie aclive convexe ; l'autre haut el de forme arrondie, avec des rctouches 
sur toute la circonference), de James 11011 rctouchces, d 'eclals alypiqucs, etc. (58 % de l'outillage est en silex, le reste en 
gres) 77• L'habitat aurignacien se fait sentir â parlir de la fin de l'oscillation Herculane I 78. Dans sa premiere partie, la foret 
s'etait beaueoup restreinte et, a la suite des conditions defavorables de la periodc de transition entre Ies oseillations Ohaba 
B et Herculane I, ii s'etait etabli :\ 700-800 m d'altitude un authentique paysage sous-alpin, atteste d 'ailleurs par la 
presence de restes de Capra ibex a cOte de ccux d' Ursus spelaeus. La seconde partie de !'habitat aurignacien connait des 

?o C. S. Nicolăescu-Plopşor, I. Stratan, Materiale, 7, 
1961, p. 29-31. 

71 M. Cârciumaru, op. cit. 
73 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, I. Pop, l\fa­

terlale, 8, 1962, p. 113-118. 
73 M. Cârciumaru, V. Glăvan, SCIVA, 26, 1975, 1, p.  

9 -15. Les recherches anciennes situaient la eouche mouste­
rienne du site dans le stade glaciaire 'Vilrm 2, c'est-â-dire 
dans une etape froide (voir C. S. Nicolăescu-PlopŞor, Al. 
Păunescu, I. Pop, op. cit. ).  Or, l 'analyse pollinique a de­
montre que, bien au contraire, la sedimentation du depOt 
specifique du mousterien a eu lieu en majeure partie lors 
d'une etape de rechauffement, specifique du complexe inter-

stadial Ohaba, la seule etape de refroidisscment etant celle 
comprise entre Ies oseillations Ohaba A et B. La mise en 
rapport correcte de la couchc mousterienne avec le complexe· 
interstadial Ohaba a d'ailleurs He confirmee, ainsi qu'on 
Ic vcrra, par une recente datation au Cw 

74 Alex. Bolomey, Materiale, 8, 1962, p. 119. 

75 M. Cârciumaru, V. Glăvan, op. cil. ; 1\1. Cârciumaru, 
Dacia, N.S., 23, 1979, p. 21-29. 

76 K. Honea, op. cil. 

77 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, SCIV, 12 
1961, 2, p. 203 - 213. 

78 M. Cârciumaru, V. Glăvan, op. cil. 
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conditions u n  peu plus moderees, dans le cadre d e  l'oscillation Herculane I ,  par l 'accroissement d e  Ia temperature et surtout 
de l'humidite ,cc qui a determine la for111'.ltion d'unc foret de pins (39%), a laquellc se mel.licnt Ic long de la vallee de Cheia 
Ie saule (6 %) et le bouleau ( 4 %). 

Ainsi quc nous l'avons deja mentionne, l'oscillation clirnaliquc Herculane I a etc sui vie d'unc periodc frolde et s�che 
du type stadial, deja relevee li Rişnov dans I a  Grottc de Gura Cheii. La grottc est rcstec inhabitee jusque vers le milieu 
de ce stade glaciaire 79, Iorsqu'elle fut occupec par unc communautc gravettiennc at trstec par des lames a retouches abruptes, 
dont cinq pointes typiquemcnt gravctliennes (pointes • I . a  Gravcttc »), d es lamcs a encochc sur un cote ou meme â trois 
encoches, des grattoirs, des burins d'angle, etc. ; plus de 92 % de cet outillagc est cn silex ; la plupart des pieces sont micro­
lithiques Po . Les gravetticns dcmeureront dans cette grotte pcndan t tont le rcstc de cc stadc glaciairc, caracterise par Ia 
restriction massive de Ia foret (A. P. = 10 %), Ics sculcs cspcces ayant survecu a cctte epoque etant Ie pin, Ic saule et parfols 
Ic gencvrier, Ic bouleau ou, de fac;on toute sporadiquc, l'aulne. 

LA GROTTE « CIOAHEI » DE BOROŞTENI 

Celte grotte est situee a quelques centaines de metres du villagc de Boroştcni (comm. de Peştişani, dep. de Gorj), creusee 
dans un eperon de calcaire massif d'âge jurassique qui dcsccnd des Monts de Vilcan. La grotte est suspenduc a plus de 
30 m au-dessus de la vallee de Ia Bistricloara, â l 'altitude absoluc de 350 m. 

L'etude pollinique d'un profil de plus de 4 m d'epaisscur de  cette grotte devait completer substantiellement le schema 
paleoclimatique du pleistocene superieur, par Ia mise cn evidencr d'unc etape majeure de rechauffement au debut de cette 
periode, /J. Iaquelle on a rcconnu Ia valeur d'interglaciaire : l' interglaciaire Boroşteni, mis en parallele avec l'interglaclaire 
Eem, de !'Europe du nord-ouest, ou avec l'interglaciaire Mikulino (territoire europeen de l'U.R. S. S.) 81• 

Le sCdiment de base revele un paysage sylvestre de Picea-Pinus, â mesure que le climat s'est rechauffe, restreignant 
Ie domaine d'une foret de Picea-Abies-Corylus ou le repoussant vers Ies sommets Ies plus eleves. Puis le paysage devient d e  
plus c n  plus ouvert, avec de rares etendues de forets de Tilia e t  de Corylus. Sur Ies hautcurs croissaient Abies et Picea. 
Le retour â la foret se manifeste par la predominance de Carpinus, â cote de Corylus-Quercetum m ixlum-Pinus. La d egra­
dation climatique est annoncee par la modificalion de la composition de la forct, formee maintenant en majeure partie d e  
Picea c t  d'  Abies, puis, plus tard, de Pinus, lequcl arrive a tenir l a  premiere place, renetant a nouveau Ies con.ditions alpÎl!es 
aux cnvirons de Ia grotte, specifiquc pour un stade glaciaire ayant abouti a la formation de glacicrs sur Ies hautes cretes 
des Carpates Meridionales. 

L'etude preliminaire de Ia faune a revelc jusqu'â prescnt dans Ie depot specifique de l'interglaciairc Botoşteni Ies 
formcs suivantes : Ursus spelaeus, l!ulpes vulpes, llfartes marles, Megaceros giganleus 82• 

Pendant toutc la durec de l'intcrglaciaire Boroşteni, dans Ia Grotte • Cioarei •, on ren contre des vestiges de culturc 
materielle susceptible d'appartenir au paleolithique moyen 83• Au debut du complexe interstadial Ohaba !'habitat mousterien 
semble prcndre fin, puis Ia grotte est de nouveau occupce par l'homme du paleolithique superieur a partir de !'etape froide 
comprisc entrc Ies oscillations Ohaba B et Herculane I, pendant toutc la duree de celte derniere oscillation et quelque lemps 
C'ncore au cours de Ia periode froid e qui a suivi (fig. 4). 

I .c  stade glaciaire qui a suivi l'intcrglaciairc Boroştcni a amenc l'apparition autour de la grotte d'une foret de pins 
dont Ic pollen represcntait 88 % du pollen d'arbrcs ct presque 50 % du total du pollcn d'arbres et d'herbcs. La ch@naie mixte 
depassait a peine 0,5 %, cependant que Sa/ix se signale par des pourccntagcs significatifs. Cc premier stad-e glaciaire, tout 
comme dans d'autrcs regions de Roumanie, est caracterise par un climat froid, mais assez humide par rapport aux autres 
stades glaciaires de Ia derniere periodc glaciaire. 

La faune identifice jusqu'a cc jour d ans la Grotte Cioarei pour cc stade glaciaire comprenait Ursus spelaeus, Mustela 
puloriu.�, Equus sp„ Ceru11s sp. 

Le complexe interstadial Nandru, plus que dans d'autres regions, a favorise Ic maintien dans la zone des coniferes 
dont Ies pourccntages elcves pourraient etre dus au developpement du pin noir dans cette zone, leur courbe etant interrompue 
par le dcveloppcmcnt de l'epicea lors des ctapcs plus fratches qui separen t Ies different()s oscillations climatiques. D e .  toute 
f.nc;on, c'cst un fait significatif que le developpcment plutot faible des esp�ces feuillues thermophiles dans une region qul 
accusc aujourd'hui des infiucnces mectiterrancenncs autant en cc qul concerne la flore que Ia faune. 

Pour l'oscillation climatique Nandru A on a recolte des restes fauniques des espcces : Crocidura leucodon, Hyslrix sp. ,  
Lepus europeus, Ursus spelaeus, Canis lllpus, llfeles meles, Cervus elaphus ; pour Ic Nandru B,  a ccs formes viennent s'ajouter 
Castor (iber, Arvicola lereslris, Ursus arctos, Crocula spelaea, Vulpes uulpes, Martes marles, Sus sp. 

Lors du stade glaciaire qui a suivi Ie complexe interstadial Nandru, Ia plupart des feuillucs thermophiles disparaissent 
autour de la grotte, cepcndant quc la faune accuse une tcndance de continentalisation du climat par Ia presence de Cricetus 
cricelus. 

L'oscillation climatique Herculane I, qui scmble etre en majeure partie contcmporaine de }'habitat du paleolithique 
superieur, a beneficie d'un climat plus favorable que Ies autres periodes dans cette region, sans doute sous l'effet d'influences 
sous-mediterraneennes plus marquees. 

RIPICENI - IZVOR 

La station paieoli thique de Ripiceni- Izvor etait situec sur Ia terrasse de l :i m du Prut, au nord de Ia commune de Ri­
piceni (dep. de Botoşani), a proximite d'une colline calcaire (Ic • rocher de Ripiceni ») dans laquelle etait creusee une grotte 
renfcrmant une intcressantc industrie du paleolithique superieur, decrite par N. N. Moroşan. A Ia suite de la construction du 
systeme hydroenergetique du Prut, la station d e  Ripiceni-Izvor a ete cntiercmcnt submergee par Ies eaux du lac de retenue. 

Le site de Ripiceni-Izvor a livre une importante succession d'habitats paleolithiques, depuis le mousterien jusqu'a 
l'epipaleolithiqnc. Dans Ia partie inferieure du depOt, par-dcssus Ies cailloutis de tcrrasse, on a releve un habitat moustenen 

79 Ibidem. 
8° C. S. Nicolilescu-Plopşor, Al. Pilunescu, op. cit. 
81 M. Cârciumaru, SCIVA, 28, 1977, 1, p. 1 9 - 36. 
82 Les donnees faunlques de Ia Grotte Cioarei nous ont 

ete communlquees sous une forme prelimlnaire par E. Terzea. 

83 Les fouilles archeologi ques, pratiquees par M. Bitiri­
Ciortescu et M. Cârciumaru, sont encore sous une forme non 
definitive, ainsi quc Ies determinations fauniques et Ies da­
tations au Cw 
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(mou6terien I- I I I) appartenant au facies mousterien typique a dcbitage levalloisien et, separe de  celui-ci par unc couchc 
sterile, un second habitat mousterien (mousterien IV- V) de tradilion acheuleenne a debitage Ievalloisien. 

L'habitat mousterien appartenant au facies mousterien typique a debitage Ievalloisien ( = moustericn I- I I I) est compris 
dans un horlzon gley (avec traces de substances organiques) et dans l'horizon B d 'un sol fossile remanic a sa partie supe­
rieure. Du point de vue climatique, le depOt s'est sedimente au cours d'une periode particulieremcnt favorable, avcc un 
paysage domine par une foret assez bien constituee (A. P. souvent superieur a 55 %), formce en majeure partie de chcnaie 
mixte ou Ie rOle principal etait tenu par l'orme. Le long du Prut croissait l'aulne, pourtant ii n'est point exclu que le pin 
et l'epieea se solent maintenus dans la region autour des zones plus marecageuses ou mcme qu'ils aient recouvert la colline 
calcaire des environs a.. De ce temps vivait une lnteressante faune malacologique aquatique : Radix peregra l\liill., Armigcr 
crisla L.,  ViDiparus acerosus Bourg. , Stagnicola palustria l\liill., Planorbis planorbis L.,  Planorbarius corncus L.,  Anisus spi­
rotbis L., Anisus leucetomus Miill., Valvata piscinalis Miill., Valva/a cristala Miill., Gyraulus sp., Gyraulus a/bus Miill., Spha­
erium sp., Sphaerium corneum L., Sphaerium rivicula L., Pisidium amnicum l\liill., Unio sp., Anodonta sp., Bilynia tenta­
culala, Lithoglyphus nalicoides C. Pfeiff., Lymnaea peregra Miill., etc. Parmi les especes terrestries plus importantes on compte : 
Helicopsis striata Mll.11., Vallon ia pulchella L.,  Vallonia costala Miill., Jaminia tridens Miill., Succinca oblonga Drap.,  Oxychilus 
inopinanta Ullcny, Pupilla muscorum et Zonitoides nilidus 86• Le melange de la faune aquatique et de celle terrestre pourrait 
s'expliquer par l'existence a cette epoque de couches provenues d'alluvions qui ont forme des terrasses successlves recou­
vertes periodlquement par les eaux en crue, qui permettaient la sCdimentation de formes de mollusques aqualiques. Etant 
donne que l'on a renconte dans Ies argiles de ce complexe des granules limonitiques (falsant partie de la classe 0,25-
0,16 mm), 11 est permis d'envisager l'existence d'un milieu de sCdimentation plus calme, probablement marecageux, depourvu 
de courants, avec un certaln pH et un rCdoxipotentlel aptes a favoriser la formalion d 'oxydes 68• La faune de mammiferes 
speciflque du mousterien typique a debitage levallolslen comprenait Mamutus primigen ius, Rangi(cr sp. ,  Equus sp., Asinus 
hidrunlinus, Ursus spelaeus, Canis lupus, !ifegaloceros sp., Bison priscus, Crocufa spe/aca, Coclodonta sp. ,  Alces sp. Pour Ic 
mousterien II, une datation au Cit (Bln. 811) Indique l'âge d e >  35.000 B .C. 

En nous fondant sur toutes ces donnees, et  tout parllculicrement sur Ies resul lals fournis par !'Hude Jialynologique, 
nous avons asslgne !'habitat mousterien typique a debitage levalloisien (mousterien I- I I I) de  fl.ipiccni- Izvor a l'oscillalio11 
elimatique Nandru A (fig. 4). 

Hecemment, nous avons ol>lcnu pour Ic mousterien l l l  deux datatlons au C11 : GrN. 1 1 .230 : 44Af>O � �:�gg 13 . C .  d 
Gr.N. 1 1.571 1 43.0JO :. �--��� B. C., ce qui sltuerait la couche respective au l\loershoofd . 

Or, etant donn6 que nous avons assigne le mouslerien I I I  a l'oseillalion climatique Nandru A e l  que nous avons 
propose de mettre en parallele l'interstade Nandru et Ies oscillations climatiques de l'ouest de ]'Europe, le mousterien I I I  
denait avolr pris fin autour de l a  date de 57.000 B.C. (fig. 4). Corupte tenu donc des pararnetres climaliques qui ont prcside 
au developpement du mousterien I- I I I, une perlode parllculierement favorable a !'habitat humain, ct de la stratlgraphie 
du depOt (11 est plus diffieile d'imaginer qu'une terrasse ait pu se former au Moershoofd, connu commc une osclllatlon cli­
matlque mineure), nous estlmons que les deux datations au C14 sont trop jeunes pour le mousterien lypique a debitage 
levalloisien de Riplcenl-Izvor. II faut envisager plutot les limites possibles de la metho<le du Cw dont ii est rnnnu que 
Ies datations perdent de leur precision pour les âges tres recules, d'autant plus quc, en l'cspece, 011 a eu recours :i des ma­
teriaux divers (charbon de bois et os brtiles). II s'agit d 'ailleurs, ainsi qu'on le vcrra par la suilc, des rares d a t a l ions au Cu 
effectuees apres l'eJaboration du schema palcoelimatique du paleolithlque roumain qui ne confirment pas uos cs l i m n l ions 
geochronologiques. 

Le second habitat mousterien (mousterien lV- V), de lradition acheuleenne a debilagc lcn1lloisicn, s'cst <l cploye dans 
un climat moins favorable que le mousterien typique a debitage Je..-alloisien. II a existe pourtan t c!'rtaines oscillalions clima­

tiques mineures quJ ont favorise l'extension du paysage forestier sous forme de bosquets et de fourrcs d 'une ccrlaine densitc 
grâce en premier Ileu au pin, mals aussi â l'epicca, a l'aulne, au bouleau et au saule. Ncanmoins, Ie plus souvent Ie 
paysage 6talt celui de la steppe-toundra, earacterise par un climat assez rigoureux. Celte etape, caracterisee par l'alternance 
d'un climat rude et de periodes d'amelioration, apparlient selon nous a l'oscillation climatique Nandru B. Nous estimons en 
outre que le depOt qui aurait dll refleter Ies traits caracteristiques du climat stadial ayant succCde au complexe interstadial 
Nandru manque dans le profil soumis par nous a l'analyse palynologique, car la derniere partie de ]'habitat mousterien, 
qui a eu Ileu au debut de l'oscillation climatlque Ohaba A, est situee en discordance sur le depot sous-jacent (fig. 4). 

La faune, propre a une etape d'amelloration du climat, telle que Nandru 4 par exemple, comprenait Mamutus primi­
genius, Equus sp., Bos s. Bison, Coelodonta sp., Rangi(er sp., !ifegaloceros sp., Cervus sp. Parml Ies mollusqucs les plus re­
pandus, citons Helicopsis striata, Jamin ia tridens, Cepaea vindobonensis et Succinea oblonga. 

II convlent de mentionner qu'a la date quand le mousterien IV- V de Ripiceni-lzvor fut allribu6 a Ia periode com­
prise entre le debut de l'oscillation climatique Nandru B et la premiere partie de l'oscillation climatique Ohaba A, 11 exlstait 
pour la couche de mousterien IV une datation au C14, effectuee a Berlin (Bln. 810), qui indiquait l'âge de 26.830 ± 2.000 
B.C. 11 est evident (fig. 4) que nous n'avons pas tenu compte de cette datation, des lors que nous avons considere Ie mous­
terien IV contemporain de la phase de vegetatlon Nandru 3, de sous-phase Nandru 4 a et de !'etape de transilion entre 
Ies sous-phases Nandru 4 a et 4 b, ce qui, suivant Ies mlses en parallele que nous avons proposees, signifie que la couche 
en question s'est deposee entre 56.000 et 40.000 B. C. Quant au mousterion V, qui se dcveloppe â la suite du mousterien 
IV, nous avons suppose qu'il a persiste jusqu'a la premiere parlie de l'oscillation climatiquc Ohabn A (c'est-:i.-dirc jusqu';i 
envlron 29.000 B.C.). 

Une s6rie de datations au C11 effectuecs, celte fols-cl, a Groningen d evaicnt confirmcr uos suppositions . .Ainsi, pour 
le mousterien IV, nous avons obtcnu les âges suivants : GrN 9.202 : 42.820 ± 1.200 B.C. ;Gr.N. 9.207 : 41 .820 ± 1 .050 B.C. ct 
GrN. 9.209 : 40.520 ± 1.200 B.C. II existe de m@me une datatlon pour la premiere partie du mousterlen V - GrN'. 9.210 : 
38.220 ± 1 .050 B.C. 

En ce qui concerne le 1ve niveau mousterien de Ripiceni-Izvor, qui semble avoir He conlemporain de !'Clape faisant 
suiteau complexe interstadlal Ohaba, etape caracterisee par de frequents rcmaniements et lavages, nous devons faire cer­
talnes reserves quant a sa posltion stratigraphlque. 

A l'epoque d'un paysage stepplque, probablement determine par un climat froid, sec et a venls puissants, caracterisant Ia 
periode qui a fait suite a l'oscillation cllmatique Ohaba B, se fait sentir dans le site de Ripiccni-Izvor Ia prescnce de l'hommc 

8' Al. Păunescu, A. Gonea, M. Cârciumaru, V. Codar­
eea, Alex. V. Grossu, R. Popovici, SC IVA, 27, 1976, 1 ,  p. 
5-21 ; M. Cârc;iµmaru, Mediul �eogra(ic . . .  , p. 109, 

65 Alex. V. Grn �u, SCIY.-\ , :n, l!l7!i, 1, p. 1 7 - rn. 
66 \'. Codarce:.i, S C l YA ,  27, H i76, 1 ,  p. 1 4 -- 1 ( .  
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dont la culture a ete attrlbuee a l'aurlgnacien. Le commencement de !'habitat aurignacien est marque par une datatlon au 
C14  - Bln. 809 : 26.470 ± 400 B.C.  L'habitat aurignacien connaltra lors de l'osclllation climatique Herculane I un climat de 
sylvo-toundra, quand le pin et l'epicea etaient predomlnants vu le maintien de la nuance frolde du climat, blen que celui-ci 
ait gagne en humidite (le pin et l'epicea son raltestes non seulement par l'analyse pollinique, mais aussi par Ies determinatlons 
de charbon, qui Ies rcvelent commc Ies especes Ies plus frequentes, a cOte du sapin, du ch�ne, du tilleul, de l 'erable et du 
charmc). L'exlstence de Ilelix pomatia, a cl'lt e de Cepaea vindobonensis, pourrait suggerer, de m�me, un climat plus humlde 
et plus d oux. Au cours de !'etape suivante, l'homme aurignacien dcvra supporter Ies rigueurs d'nn climat assez rude, avec 
un paysage de steppe froide, qui a elimine prcsque completement Ies arbres a feuilles caduques. Enfin, au cours de Ia der­
nicrc parlle de !'habita t  aurignacien, le climat connalt un nouvel adoucissement correspondant a l'oscillation climatique 
Herculane I I, Iorsque le pollen d 'arbres d epasse 1 5  % et que reapparaissent certaines espcces feuillues thcrmophiles, cependant 
que la faune comprend Equus sp„ Cervus elaphus, Bos s. Bison , Sus scro(a . 

En continuite d'habitat, c'est-â-dire sans couche sterile entre eux ( ?), Ic d epM renfermant Ies vesliges aurignaclens est 
surmonle par celui qui conserve des vcstiges attribues a la culture gravettienne. li resuite de cela que depuls la seconde 
partic de l'oscillation climatique Herculane I I  l'homme, represenlant de la cullure gravellienne, a habile Ia tcrrasse de Ri­
piceni- Izvor, ou ii est restc jusque pendant l'oscillatlon climatique Româneşti, y compris donc durant l'lntervalle entre ces 
cleux oscillalions climaliques, intervalle caracterlse par une legere degradation des conditions de milieu, moins marquee ce­
pendant q ue pendant Ies slades glaelaires.Lors de l'oseillation climatlque Româneşti, le paysage de foret representait a peine 
1 5 %  du t otal du pollcn, l!râce a la partlcipation du tilleul (1,6 %), de l'orme (1,2 %), du charme, etc. 

Dl' m�ml', l'n con linuite d 'habitat, sans aucune interposilion de couche sterile, la couche gravettienne est surmontee 
par un niYeau tardenoisien. Mais etant clonne que celte partie superieure du depOt de terrasse de Riplcenl est percee d'un 
grand nombre de galeries, de eanaux de plantes, etc. , le sediment etant fortement bouleverse, nous ne sommes pas en mesure 
de faire cles considerations pertinentes de nature geochronologique et paleoelimatique sur !'habitat tardenoisien. n semble 
pourlant exisler enlre la couehe gravettienne et celle tardenoisicnne une dlscordance sedimentologique. Il est probablc que 
Ic d l-pât rut sedimente d uran t la perlod e qui a suivi l'oscillatlon climatiquc Româneşti jusqu'au debut de l'holoccne dans Ie 
profil, a la suite de remanicments qui auront eu lieu a la fin de celte etape. A vec Ies reserves qu'impose celte situatlon 
anormale du dcpât,il se pourrait que le nlveau tardenoisien se soit developpedans la premiere moitle de l'holocene, y compris 
l'etaped 'optimum climatique, les phases dc vegetation de celte periode Hantdifflciles a salslr. 

BISTRICIOARA 

La station de Bistrlcloara (comm. de Ceahlău, dep. de Neamţ) est sltuee sur la terrasse de 40 m de la riviere Bistriţa, 
a unc altilude absolue de 550 m, au Iieu-dlt • Lutărie •· 

Les fouilles archeologiques y ont relcve l'exlstence d'un habitat aurlgnacien (la premiere partle attrlbuee a l'etape 
moyenne, la seconde a )'etape superleure) 87, que C. S. Nicolăescu-Plopşor a assigne au stade Wilrm 2 88• Etant donne que 
ces niveaux aurignaeiens ont ete d efinis surtout en fonction des niveaux de foyers, et polnt encore sous le rapport typologico­
s tatistique, nous preterons envisager l'habitat aurignacien dans son ensemble. 

L'etude palynologique a modifie en bonne mesure Ies anciennes datatlons, revelant que l'habltat aurlgnaclen est con­
temporain en majeure partie du complexe Interstadial Ohaba 89• Plus precisement, l'habltat aurlgnacien de Blstrieloara com­
mence lors de !'etape de restriction de la forH entre Ies oscillations Ohaba A et B, pour s'achever a Ia fin de l'oscillatlon 
climtique Herculane I (fig. 4). Celte determination a rec;u aujourd'hui une serieuse confirmatlon chronologique par plusieurs 
datations au C14• Ainsi, pour l'etape ou l'aurignacien s'est developpe pendant l'oscillation cllmallque Ohaba B, nous dlspo­
sons de deux datations (provenant du meme niveau), dont l'une seulement nous paralt vralsemblable - Gx. 8.884 : 25.400 

� i:�gg B.C.,  alors que la scconde nous semblc non concluante (Gx. 8.845- G :  21 .610 � �i0
50 

B.C.). Deux autres data­

tions marquent !'etape froide qui separe Ies oscillations climatiques Ohaba B et Herculane I (GrN. 1 1 .586 : 22.810 
± 1 70 B.C. et GrN. 10.529 : 22.150 ± 1 .300 B.C.). Enfin, Ia" derniere partie de l'habitat, qui se deroule au temps d e  

l 'oscillatlon climatique Herculane I ,  trouve u n e  verlfication satisfaisante dans l a  datation Gx. 8.727 - G : 21 .500� �:��g B.C., 

ce qui confirme par celte voie aussl le synchronlsme de cet te oscillatlon cllmatique et de l'oscillatlon Tursac, de France, 
avec laquelle nous l'avons mise en parallele 80• 

Du point de vue du climat et du paysage naturel, !'habitat aurignaeien de Bistricioara est caracterise dans sa premiere 
partic par un regime assez rigoureux, a paysage ouvert (A. P. n'atteignant qu'exceptionnellement 20 %), parml Ies arbres Ia 
note distincte Hant donnee par le saule (plus de 13 %). Ce n'est qu'au cours de la demiere partie de ! 'habitat aurignacien 
que la region beneficie d'un climat un peu plus doux, correspondant a l'oscillation climalique Herculane I, et que les arbres 
thermophiles gagnent un peu de terrain par rapport aux etapes anterieures. Le paysage de foret s'etend desormais (A.P. = 
= 44,8 %) el a cOte d'une serie de coniferes ldentifiables meme a l'reil nu (tels Abies alba, Abies peclinala et Pinus silveslris ) 
on releve aussl un peu plus de thermophiles (Corylus, par exemple, depasse 12 %). 

En general, pour l'ensemble de la periode correspondant a !'habitat aurignaclen, la region a connu un climat plutOt 
froid et humide, confirme d'ailleurs par la presen ce de mollusques tels Pupila muscorum, Trucatellina opistodon, Succinea ob­
lo11g(1, Clausilia pumilla, Vallonia enniensis, Trichia sericea. 

Dans la partie superieure de la couche aurignacienne ii semble qu'll se soit produits certains remaniements qui ont 
affecte la fin de !'habitat correspondant, ce qui a cree une discordance sedimentologique entre celui-ci et Ia couche gravettlenne 
qui lui succede. C'est ainsi que s'explique probablement l'absence d'une couche sterile entre l'aurignaclen et Ie gravettlen 

87 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, F. Mogoşanu, 
Dacia, N.S., 10, 1 966, p. 5 - 11 6. Dans une recente Hude, 
Al. Păunescu (SCIYA, 35, 1 984, 3, p. 236 - 265), se fondant 
sur des sondages pratiques en vue du prelevement d'echan­
tillons pour des datations au Cw est arrivc a la conclusion 
quc ce qu i avait Ct{, a\ lribuc auparavant a l 'nuri�nacien 
supericur doi l Hre considere du point de vue typologiquc 
comme un premier niveau d'habltat gravellien. 

8� c. S.  Nicolliescu-Plovşor, Dacia, N.S., 2, 1958, l'· 

383 - 391. 
89 M. Cârciumaru, Mediul geografic . . .  , p. 152- 170. En 

afrirmant que l 'aurignacien de Blstricioara s'est developpe 
en majeurc partie durant Ie complexe Interstadial Ohaba 
nous partons de ! ' idre que l 'oscillation Herculane I fait parti e  
e l k  aussi d e  e e  co11 1plcxl'. 

90 1\1. Cârciumaru, D:icio,  ?\.S. ,  23, 1 979, p. 21 - 29 ; idem, 
Mediul geografic . . . , p. 236- 248, 
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(fig. 4).  Etant donne celle situalion, Ic dcpot specifiquc de !'etape froide comprise entre Ies oscillations Herculane I et II 
rait defaut dans Ie profil dont nous avons fait l'etudc palynologique. 

Dans Ies conditions sCdimentologiques exposees ci-dessus, l'homme gravettien semble s'etre etabli ici au cours de l'os­
cillation climatique Herculane I I  et y Clre reste jusque vers la fin de l 'oscillation climatique Româneşti 91• Plusieurs datations 
au C 14 confirment ce point de vue. Pour la premiere partie de ]'habitat gravettien, qui s'est developpee au cours de l'oscillation 
climatique Herculane I I, on dispose de dcux datal ions : Gx. 8.726 : 18.350 ± 1 . 300 B.C., puis une autre dans une couche 
superieure â la premiere, mais qui indique pourtant unc da le  plus ancienne (Gx. 8.729 : 19.045 ± 875 B.C.), laquelle est d 'ail­
leurs en desaccord avec notre echclle palCoclimatiquc, de sorle que nous la mentionnons sous toute reserve. L'etape de 
rcstriclion de la  foret comprise entre Ies  oscillations Herculane I I et Româneşti est confirmee, de m�me, par une datation 
au C14 - Gx. 8.728 : 16.850 ± 1 .200 B.C. Enfin, pour Ic graYcllien du tcmps de l'oscillation Româneşti, ii existe dcux da­
lations, faites l'une a Groningen ct l'autrc il Gcochron - Cambridge (Etats-Unis) : GrN. 10.528 : 14.200 ± 350 B.C. el 
Gx. 8.730 : 17.105 ± 925 B.C. Elant donne quc Ies deux cchantillons ont Clc prelevcs dans le m�mc contexte et que scule 
la datation de Groningen est cn concordancc a\"ec nos estimalions gcochronologiques, nous considcrons la seconde commc 
incorrecte. 

Du point de vuc climatique, le graYelticn a beneficie de condilions plus favorablcs quc l'aurignacien, puisqu'il s'est 
devcloppe au cours d 'oscillations climaliqucs caractcrisecs par une amelioration evidente des conditions naturellcs. Toutefois, 
rnl!me maintcnant on ne saurait dire quc la foret rn.t trcs etendue, puisque, au temps de Herculane l i, la principale eon­
tribution â la somme de arbor polen Hait fournic par Ies saulaies et Ies fourres de noiseticrs. Ce n'cst guere qu'au cours de 
l'oscillation Româneşti que le paysage sylvcstre a gagnc plus de terrain, car alors a cale du noiseticr, qui continue a etre 
bien represcnte (environ 30 %), on voit apparaitrc aussi Ies cssences fcuillues thermophilcs, parmi lesquellcs Ia suprema tic 
rcvcnait au tilleul. 

La fin de l'oscillation climatiquc Româneşti est caracterisec, de  mcme, par des processus de  lavage ct de remaniement 
qui ont affecte le d epOt specifique de Ia derniere partie de !'habitat gravcttien. li existe une lacune cntrc l 'oscillation Ro­
mâneşti et le depOt specifique de l'episode des pinCdcs aridcs ancicnnes ( = Dryas 1), caracterise par une rigueur extr�me du  
climat : tous Ies arbres thermophiles sont praliquemcnt climines de la  zone ct  seuls se  maintiennent le  pin, l e  bouleau et 
Ic saule. 

Le depOt specifique des pinCdes aridcs ancicnncs est de coulcur brun-roux, par suite de sa teneur elev.ec en Fe203 
(8,84 %). Get horizon, archeologiquement sterile a ete attribuc au debu t, il causc de sa couleur, a un sol fossile 92 ; mais 
cu realite, comme on l'a vu, il a ete depose au cours d'unc etape froidc 93 . .J. K. Kozlowski 94 a exprime lui aussi son doute 
sur l'attribution du depOt brun-roux a un sol fossilc. 

Un manque de continuite dans la sedimentation se constate cgalemcul cntre !'etape specifiquc des pinCdcs aridcs 
nnciennes et l'etape suivante de rechauffcment connue sous Ic nom de Erbiceni A ( = l'episode pin-epicea de la zone de mon­
lagne). C'est au cours de cette phase anatherme ct de !'etape froide qui lui a succede que s'est developpe l'habitat epigra­
vettien ou gravctticn final. Lors de l'oscillation climatique Erbiceni A la foret Hait encore clairsemee, comprenant a cOte 
du bouleau (3,3 %), du saule (2,3 %) ct de l'epicea (6,1 %) ccrtaincs especes feuillucs thermophiles comme Ie tilleul, Ie cMne, 
etc. La phase froide qui a suivi (l'episode du boulenu et celui des nouvellcs pinCdes arides) n'a plus atteint la rigueur des 
phases precedentes, le climat froid et humidc permc t lant la vcgetation d 'cspcccs lhcrmophiks a cOte du boulcau predominant 
2,9 %) . 

CBAHLAV - 1 JîHTU 
La station du lieu-dit Dîrţu (comm. de Ceahlău) est � i tucc, l o u l  cunune celle de Bislricioara, dans la terrasse de 40 m 

de hauteur de la Bistriţa, a une al titudc nbsoluc de 550 m .  
On y a decouvert un habitat aurignacicn 9 5  separe par une couche sterile d 'un autre habitat apparlenant au gra­

vetticn, qui est separe a son tour par une couchc sterile d'un habitat gravetticn final ou epigravettien se. De m�me qu'a Bis­
tricioara, autant l'aurignacien que le gravctticn ont ete attribucs au stade glaciairc Wiirm 2 ct le gravettien final au Wiirm 
3 97• Ainsi, comme a Bistricioara, toutes Ies couchcs de culture sont considerees con lcmporaines de periodes de refroidisscment, 
alors que - toujours comme a Bistri ţa - l'Clude palynologiquc, corroboree par des observations ct des etudes sCdimento­
logiques minutieuses, ainsi que par ccrtaincs nnalyscs chimiqucs, montrc quc ccllcs-ci corrcspondent au premier chef â des 
etapes anathermes. A Dirţu, par exemple, !'habitat aurignacicn commence au cours de la seconde moitie de l'oscillation 
Ohaba A et s'acheve vers la fin de l'oscillalion Ohaba U. Pour la periodc ou l'aurignacien est contemporain de l'oscillation 
climatique Ohaba A on disposc d'une datation au Cu qui confirme en gros celte rclalion : Gx. 9.415 : 23.500 �t��gB.C. II res­

sort de Ia que l'aurignacien de Dîrţu est plus ancicn que· celui ·de Bistricioara et qu'il est, comme on Ic vcrra par Ia suite, 
le plus ancien de tous Ies siles de Houmanic aynnt fait l'objcl  de rccherches intcrdisciplinaires (fig. 5). 

91 Se fondant sur Ies niYcaux de foycrs .el sur Ies rcs tcs ele 
brillure, Ies auteurs des fouillcs ont determine plusicurs 
niveaux successifs (gravettien infcrieur, moycn, superieur ct 
final), la derniere phase etant separee des autrcs par unc 
couche sterile. Les premicres trois phases ont etc mises cn 
rapport, ainsi que l 'aurignacien, avec le stade glaciaire Wiirm 
2 et le gravettien final avec le Wiirm 3 (voir C. S. Nicolăescu­
Plopşor, Al. Păunescu, F. l\logoşanu, op. cil. ) .  En ce qui nous 
concerne, nous considerons globalement Ies trois premiercs 
etapes, etant donne que Ies etapes proposccs (gravetticn 
inUrleur, moyen et superieur) sont depounues selon nous de 
toute justification typologico-statistiquc. En cchangc, nous 
estimons que le gravettien final (ou cpigrnvc l tien) doit Clrc 
traite independamment. 

92 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al .  Păunescu, F .  :l l ogoşanu, 
op_. cil. 

93 Al. Păunescu, E. Cârciumaru, lll. Cârciumaru, P. \"a­
silescu, SCIVA, 28, 1977, 2, 157 - 183. 

nJ J .  I\: . Kozlowski, La fin des lemps glaciaircs dans Ic 
l'ussi11 du Danube moyrn el inffricur, Colloque Intern.-ciâils 
La fin des lemps glaciaires cn Europe. Chromoslraligraphie rt 
ecologie des cullures du Pateolil/1iq11c final, Bordeaux 24 - 28 
mai,  1977, p. 837 - 845. 

cs Considercc comme aurlgnacicn moycn sans doute selon 
Ic mcme principe • stratigraphique •, et non pas typologique, 
qu'il  Bistricioara. Yoir C.S. Nicolăe�cu-Plopşor, Al. Păunescu 
P. lllogoşanu, op. cil. 

96 D'aprcs Ies mcmcs niveaux ele foyers que ceux releves 
'1 Bislricioara, Ie gravctticn de Dirţu a Cte diYise en moyen 
et supcrieur. Yoir C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu, 
F. Mogoşanu, op. cil. 

97 C. S .  Nicolăr�cu-Plopşor, D�ci:i, N.S.,  2, 1958, p .  
:!83 - 391.  
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L'oscillatlon cli matique Ohaba A n'a pas correspondu a un rechauffement majeur de la region, la paysage fores tier 
etabli (A.P. = 46,5 %) consistant en premier lieu, a !'origine, en bois de Salix croissant surtout le long de la Bistricioara. 
Le rlimat d emeure froid el humide au cours de l'oscillation Ohaba B, mais la foret (A.P. = 31,7 %) commence a rcnfermcr 
des cspeces plus thermophiles, commc Quercus (2 %), Ulmus ( 1 , 3  %), etc. 

A pres une couchc s terile, le niveau gravettien commence a se d evelopper :\ partir de la secondc parlic de l'Hapc d e  
rcfroid issement qui a preced e l'oscillation Iluculanc I c t  jusquc vers le milieu d e  celle-ci, lorsque d es processus d e  rcmanic­
mcnt ont amcnc Ia destruction du d cpât qui d cvait marquer la fin de I 'uscillalion climatique susmentionnee, ainsi que ]'e­
tape de refroidissl'ml'nl qui l'a sui vie. Par consequl'n l ,  nous estimons que la couche grave ltiennc comporte une importau le 
lacune stratigraphi que, l'habilat de cettc periode se poursuivant d ans la couchc d eposec au cours de l'oscillalion 1-Icrculanc 
I I  el de la plus grande partie ele l'etape de refroid issement qui a suivi. Ainsi que l'on pcut voir, Ie gravei lien - tou t commc 
l'nurignacien - de Dîr\u C'sl plus ancien que celui de Bis lricioara. Si l'on prcnel eu consideration Ies anci!'nnes d ctcrminalions 
cullurelles proposees p a r  C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu ct F. J\logoşanu 9" (fig. 4 et 5), Ic elec11lage chronologiquc 
entre le d ebut de l 'hab ilat gravettien a Dirţu el a Bislricioara nous semble trop import an t ,  par rapport a la situation telle 
q u'clle ressort de la nouvcllc d et erminalion cullurclle des couches de Histricioara proposee par Al. P:'iunescu 99• C'esl pourquoi 
nous considerons jusli fiec elu poin l ele vue geochronologique la rect ificai ion failc a la eletermination cullurelle de Bislricioarn, 
selon la quclle l'aurign al'im supericur csl at lrilme a un premier niveau gra v c l lien. De loutc fac;on, mcmc dans cctlc si l u ation, 
le grnvet licn de Dir\ u rnnservc unc petile avancc chronologiquc par rapporl :\ celui el e llisl ricioar:i . 

II est interes sanl el e nolcr quC' Ies processus de rcmanicmcnl sC' sonl fai l senlir a pl'u pres a la meme cpoque dans 
ces eleux st a l ions sit uees el'ailleurs assez pri·s l'une ele I'a u l rC' (a q u elques kilometres d e  el istance). La perioel e Ia plus im­
portante a cc poin t el e vue en cc qui concerne l 'hahilal pa!Colilhique a He celle qui a afkcte Ies d cpâts specifiques d e  la 
periode comprisc cnlrc Ies oscillations Herculane I el Hl'rculanl' 1 1 , ctanl probahlcmC'n l  cause de l'absrnce d 'une couchc 
sterile entre l'habilat aurignacien ct ]'habitat gravellien de Bist ricioara (elans l'acceplion ele l'aneiennc d Cterminalion eul­
turellc), ainsi que el 'une bonne parlie du depot qui rcnfrrmait Ies wsliges gra Yelticns dans Ic site de Dlrţu (fig. 4 e l  5). 

Les conditions du milieu ont etc plus favorables a l'hahi t a l  humain au lcmps du gravcllicn de Dlrţu qu'ă celui rlc 
l'aurignacicn, ainsi d 'aillcurs - comme on l'a vu - qu'a Hislricioara. Le processus d e  d evcloppement d e  Ia foret a etc plus 
marq u c  maintenant, lorsque dans l'oscillalion Herculane I l ' A . P .  d i·passait la cote de 55 %, el ans une foret constitucl• dans 
sa majorile d 'epiceas (:14,6 %), avee �,\ ct la d es fcuillues, romme l'orme (3,8 %), Ic lilleul (1,3 %), ele.,  ou quc dans l'oscil­
lation H ercnlanc I I, lorsque lrs nrhres :'1 kuilles cad u qurs on1 gagne cncorc plus de lerrain (orme 9 %, tilleul 7,3 %, chcne 
1 ,6 %, etr.). 

En echange, l'epigravetlien de Dir\u pourrai l  t' lrc plus rfrml que celui de Bislricioara, s'Clant prohablcrnent d cve­
loppc au cours de l'oscilla lion Erbiceni Il ( = l'episode d es pinl-elC's :n ec beaucoup cl 'cpicea). 

MITOC - VALEA I ZVOHULUI 

La station d u  lieu-dit Valea Izvorului est situee ă proximi t e  de la comm. de :lliloc (dep. de Botoşani) sur une an­
cienne terrasse d u  Prut, a l'altitude relative d e  65 m ct absolue d e  1 20 rn .  1\falheureuscrncn t ,  Ies d cpOts d e  Ia zone sont 
bouleverses et, meme Iorsque Ies remaniements sont d e  moindre ampleur, il existe d<'s phenomenes d e  Iavagc en surfacc qui 
rendent d i ffieilernent d echiffrable la stratigraphie. 

D'apres la technique de la taille et la typologie el e l'ou lillage, Ic complexe de Yalea Izvorului peut Hre allribue a la 
phase d e  d ebut du paleolithique superieur et, d 'aprcs Ia grande quantile des d echcts d e  travail, a un  etablissement - atelier 
appartenant a une communaute d 'hommcs experls d ans la techniquc plus ancienne d es frlals et d es bifaciaux, ainsi que 
dans Ia technique lamellaire 100. Les pieccs pred ominan lcs sont celles dcnticulees ct celles ii encochc la terale, suivies des outils 
specifiques du paleolithiquc supcricur, et seulement cn troisicme licu Ies pieces bifaciales 101 . 

Du point de vue geochronologi que, il C'st tres d ifficile de fairc d es precisions sur ]'habitat paleolil hique d e  Valea 
Izvorului, etant donne quc la eouehe de culturc n 'C'st pas tres bien d efinie, d es outils isolcs apparaissant aussi dans J 'horizon 
inferieur, cependant que la partie superieurc accnsl' des phcnomencs de rernaniemcnt. l'n e  eoncentra lion plus importante des 
materiaux archeologiques semble s'etre produite lors d e  la periode de transition cnlrc ies oscillations Ohaba A e l  Ohaba B. 
Celte derniere surtout semblc correspondrc a unc abondance plus grande d es materiaux. Nous avons fixe Ia limite superieure 
de )'habitat a l'oscillation Herculane I,  :\ parlir de quand se font rcmarquer davan lagc des processus de Iavage du d epât. 
I-Jypothetiquement, ii pourrait se prolonger cncorc peut-clre jusqu'â Ia fin de l'oseillalion Herculane II 102. 

Le sed imen t specifique de l'oscillation Ohaba B, d cpose d urant la period e de ]'habitat Ia plus intense, a une coulcur 
brun tres pâle (to YR 7 /3) el se distingue par un con tenu plus grand d 'humus (0,42 %) tant par rapport a l'Ctape anterieure 
qu'a celle posterieure. L e  paysage etait constitue par une foret assez dense (A.P. = 38 %), formee de beaucoup d 'aulnes et d e  
saules le long d u  Prut e t  d 'ormes, d e  hetres et d 'un p c u  moins de chenes, d e  tilleuls et d e  charmes sur Ie plateau d es 
terrasses. 

:MITOC - PÎRÎUL ISTRATI 

L' etablissernent d e  Mitoc-Piriul Istrati est situe â proximite d e  la commune d e  Mitoc (dep. d e  Botoşani). II  est · compris 
d ans Ies d ep6ts de la terrasse de 1 0 - 1 5  m du Pru t ,  qui est coupee en ce point par le ruisseau Istrati. L'altilude absolue d e  
la stalion est d e  1 10 m .  

Les vestiges Ies plus anciens appartiennent au mousterien, Jorsque, pendant la phase d e  vegetation Nandru 3, l'endroit 
fut visite par l'hornme, â preuve une pointe de type mousterien 103• La region etait caraclerisee par un paysage de sylvo­
steppe, des portions boisees comprcnant des aulnes, des ormes, des tilleuls, etc. De facture mouslerienne est egalernent le 

racloir doublement convexe d ecouvert a u  niveau d u  stade glaciaire qui a suivi le complexe interstadial l'\andru, Jorsque 

os C. S. Ni colăescu-Plopşor, Al. Păunescu, F. l\logoşanu, 
op. cil. 

D9 ;\I. Păunescu, SCl\'A, 35, 198-f, 3, p. 235 -265. 
100 :II. Bi tiri , SC I\'.\ , 1 6, 1965, 1, p. 5 - 1 6. 
io1 M. Bitiri, Stl\l a l  Suceava, 3, 1973, p. 27 - 35. 

102 M. Cârciumaru, Mediul geografic . . .  , p. 1 26 - 1 :30. 

103 Les fouilles archeologiques ont H\· prn t i quces par \'. 
Chirica. Voir V. Chirica, Aşezările po/colilicc de /a Jfitoc. Tla'�e 
de doctorat, Iaşi, 1 980. 
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disparurent d e  la region Ies arbres thermophiles, Ies seuls grains de pollen decouverts etant ceux du bouleau, du saule, du 
pin et - fait curieux - du Larix (A.P. d'â peine 6 %). 

A vant d'entrer dans l'oscillation climatique Herculane I et jusqu'â l'oscillation climatique Erbiceni A, on constate une 
succession de periodes au cours desquelles est attestee l'existence d'ateliers attribues au paleollthlque superieur. Le climat 
est caracterise lui aussl par des etapes d'amelloratlon separees par des periodes catathermes, au cours desquelles Ies feulllues 
thermophiles disparaissaient completement et le paysage se transformait en un e steppe froide et seche (fig. 5). 

Au cours de l 'oscillation Herculane I ce sont Jcs coniferes qui etaient Jcs plus repandus, mais â eOte d'elements de 
la chenaie mixte, d'aulnes, etc. ,  dans un climat frais e l  assC'z humide. Au temps de l 'oscillation H erculane I I, la foret s'en­
richit en arbrcs a feuilles caduques autant quantitatinmcnt que qualitalivement, par une plus grande variete des especes. 
La situation n'a guere trop change pendant l'oscillalion R omâneşti, sauf quc la forH a perdu sensiblement du terrain. L 'os­
cillalion climatique Erbiceni A semble plus fralche et plus humide que Jcs precedrntes, Jrs coniferes (surtout J'epicea et 
Jc genevrier) faisant maintenant leur rentree dans le paysage de la region. 

CREMENEA 

La station • i\faJul Dinu Buzea » de Cremenea (comm. de Sita Buzăulu i, dep. de Covasna) est eomprise dans le depât 
de la terrasse de 6 m du Buzău, prcs du confluent de celte riviere avec Ic ruisscau Cremenea, â une altitude absolue de 
720 m. 

Les recherchC's archeologiquC's on t precise J'existrncC' en cC' point d'un habitat aurignacien, d'un autre plus faible gra.­
vcUien, enfin d'un intense habitat tardenoisien 10'. Le nivcau aurignacien a etc considere comme appartenant a la phasc 
moyenne finale, l 'apparition d'un grattoir microlithique l'ayant mcme fnit designC'r commc « aurignacien - pregravettien •et 
assigner, au premier abord, au second sta de glaciaire du \\"urm 100 • l"uC' telle c!Hermination part de la m�me nreur quc 
celle commise a Ceahlău, a savoir l'attribution erroneC' (sur le seul critcre de la roulcur) a un interstade de l'horizon brun­
roux, archeologiquement sterile, qui surmonte ! 'habitat aurignacien.  En consequcnce, la couehc roux jaunâtre sous-jacenle, 
specifique du niveau aurignacien, a ete consideree comme contemporaine du stade glaciaire Wilrm 2. Chose curicuse, ici aussi 
l 'on avalt relev6 dans le depot l>run-roux l'cxistrnee dr proccssus pfriglaciaires du t ype de s crevastrs p oJ�·gonalcs et, rnalgre 
crin , on l'a attribuee a un inlerstade. 

C'est en fin de compte l 'analysc polliniquc qui a precise que l'horizon l>run-rou x s'cst depo�e, cn fait, nu cours d'une 
pcriode froide du type stadial, cependant que l 'habitat aurignncien s'est dcveloppc lors d'une Clape d'amelioration du clima t, 
�pecifique de l'oscillation climatique Ilerculane I. 

Dans Ie niveau aurignacien de Cremenea ou n'a recolle cn general que pcu de pieces typiqucs, c cnsistant en James 
rctouchees, burins du type diCdre droit, dejete, grattoirs sur James et eclats, grattoirs-burins, grattoirs a bec, etc. 108• Le 
paysage de la region etait assez ouwrt, lcs zones isolees de foret eomprenant entre autres de s clements de la cbenaie mixte. 
Au cours de cette etape cncorc le climat conserYait unr nuance prouoncee de fralcheur. 

La revision de la typologie du materirl de Cremenea 107 nous a mrne a la conclusion qu'il existe e n  ce licu u n  nivrau 
gravettien qul, a la suite de l'etude complexe du depot 10&, a etc attribue :i. une etape froide rcsscmblant peut-etrc :i. 
l'episode des pinedes ancicnncs ( = Dryas 1).  Le climat a Cte asscz rude durant celte periodc pour provoquer la disparition 
totale dans la rtigion drs arbrcs thermophiles ct J 'installation d'un nrt paysage alpin.  Les phenomenes periglaciaircs ont 
affecte puisa mml·nt le depot en question, cntralnanl memc dans leur processu s des pieccs gravctlicnnrs. 

L 'habital tardcnoisien, atteste par plus de 1 10 pieces typiques, dont 80 % microlithiqucs, a He assigne a la pcriodl' 
comprenant la phase de Ia chennie mixte ct du noiseticr, ainsi que la plus grande parlie de la phase du charme, compre­
nant par cons6quent la seconde moitie du Boreal, tout l'Atlantiquc el survivant mcme quelquc temps durant la premiere 
partie du Subboreal. A cette epoque Ia region etait bien boisee, avec des essences a feuillcs caduques grâce au climat doux 
caracterlsant cet optimum climatique. 

BUŞAG 

La colline de Buşag, voisinc du village du meme nom (comm. suburbaine de Tău ţii 2\Iăgheruş) sur laquellc e s t  situe 
l'etablissement du paleolithique superieur, fait partie des piemonts de colline qui s'etendcnt â l'ouest de la ville de Baia 
Mare (dep. de Maramureş) et unissent la depression respective aux l\Ionts Gutli. L 'etablissement se trouvc a environ 200 m 
d'altitude, offrant a l'homme paleolithique une large vue sur Ies vallees du S omeş et du Lăpuş, ainsi que sur celle du ruis­
scau Tămaş qui coule au pie d de la eolline. 

Le niveau I du paleolithique du Buşag est ceracterise par une tcchnique de laillc oii se font rr marquer Ies traditions 
anciennes, mousteroides, a nombreux eclats et types divers de racloirs, y compris crux bifaciaux, mais sans p ointes, e n  
association avec des pieces lamellaires, aurignaciennes, avec une grande Yariete d e  grattoirs, mais a n c  tres p e u  d e  burins. 
C'est un niveau qui caracterise le debut du paleolithique superieur de Roumanie 109• Du point de vuc geochronologique, ce 
niveau paleolithique superieur correspond au complexe interstadial d'Ohaba. Mais le depât specifique de cette periode a He 
affecte par plusieurs periodes de rernaniement qui ont amene la disparition de la sequence specifique de )'etape comprisc 
cntrc Ies oscillations Ohaba A et B, ainsl probablement que de la pertie qui surmonte celte derniere periode de rechauffe­
ment, de sorte que la periode de restriction de la foret qul lui a succede n'est pas bien mise en relief par le diagramme 
pollinique. Ce qui s'est conserYe de l'ancien habitat du nivcau I,  ce sont Ies couchcs deposees au temps de l 'oscillation 
Ohaba B et durant la pre miere moitie de l'oscillation Herculane I, qui soulignent le climat favorable de cette periode, lorsque 
Ja colline de Buşng Hait couverte d'une forCt assez dcnsl', consistant surtout cn tillfuls, chenl's, aulnes ct, a un moindre 
degrc, cn ormes. 

104 c. S. Nicolăescu-Plopşor, I. Pop, Materiale, 6, 1959, 
51 - 56 ; Al. Păunescu, SCIV, 17, 1966, 2, p.319 - 324. 

10& c. S. Nicolăescu-Plopşor, Dacia, N . S . , 2, 1958, p. 
5 - 34 ; C. S. Nlcolăesu-Plopşor, I. Pop, op. cil. 

ioa Al. Păunescu, Evolu/ia uneltelor . • .  , p. 122. 

107 Idem, SCIV, 17, 1966, 2, p. 3 1 9 - 324. 
108 M. Cârciumaru, Al . Păunescu, SCIVA, 26, 1975, 3, p. 

3 1 5 - 341 .  
lOO l\I. Ilitiri , l\J .  Cârciun!nru, l\lannapa,  5 - G, 1 979 -

1 981,  p. 79 -106. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



28 MARIN CÂRCIUMARU 22 

Entrc Ies nivcaux I ct li de Buş:ig ii e xiste une scrkm(' d iscorda nce sc di mentologiquc (fig. ::i). Le cku x icnn· nivcau 
paleolithiquc superieur ayant Cte afkctc par des ouna gcs de da te recen te ,  ii sr mblc quc tou t cc· qui a rnbsiste de l 'anricn 
horizon representc Un!' sequence fort millc!' qui pcut Ctrl' assigncc , sous rescrw, a l 'oscillation R omâneşti .  �faintcnant, la 
collinc de Buşag etait cncorc plus abondammcnt boisec, mais avcc d1·s modificalions dans sa composition, le tilkul subissant 
desormais unc forte concurrcncc de la part du chene el de l 'erabk.  Cc climat favorabk offrail probablc mcnt a l'hommc 
d!' cette epoque unc faune aussi abonclante que variee . Typologiqucme nt, cc second ninau paleolithiquc superi cur de Buşag 
se situc dans la phasc tardive du graw tticn de ce l t!' parlic de Ia H ou manie 110 . 

ILEANDA - PERII VADULUI 

Cct etablissement est  sitne a proximite du village de Perii Vadului (comrn . d' llranda, dep. de Săl:Jj), sur la lcrrasc 
du S omeş, hautc de 75 rn . 

La premiere partic du nivcau culturrl indique unc pcriodc r!'latiwmcnt ancicnnc ciu i:alcolithiqu!' superic ur, a ca­
raet�re archaique, avcc de nornbrc u x  eclats. La composition ele l 'ou ti lla gc attestc un!' nssociation de formes ancicnncs mous­
teroidcs (racloirs), puis aurignacoidcs (gra ttoirs), qui caracterise amsi , cornmc on vknt ck le voir, la premiere phase du 
paleolithi que de Buşa g ; dans ks dcux sitcs Ies pointcs folincees bifaciales font defaut c t cc sont ks grattoirs qui predo­
minent. 

La partic superi cure de l 'habita t (dans la mcsurc ou C'!k n'a pas ete affcctec par Ies travaux agricoles) s'averc plus 
riche l'n typcs d'outils aux formes earacterisant la fin du p::ileoli thique supericur 1 1 1 . 

L 'analyse pollinique a montre quc la couchl' paleolithiqu!' supericurc d' lkanda - Feri i Yadului e s t  contemporainc 
d'une periode froide et assl'z seche qui  earacterisC' la reMion lors cl'un stadl' glaciaire. Le rnanqur dr rrpercs �urs, du a l 'nb­
sence dans le profil analyse d'etapes d'ameliorntion climatiqur, rr nd fort di fficile la determination geochronologiquc· de cc 
niveau. A titre de simple hypothesr, nous r stimons qur l 'horizon cn question pourrait etre assimile a !'etape froide qui  a 
separe Jrs oscillations climatiqurs Hrrculane I !'t Hl'rcu lnnr I I .  

De toute fa�on, ii convicnt de rnentionner I'absrncc des fcuillues thermophiles, Ies seuks cspecC's prescntcs dans ks 
porlions boisees comprises _dans un p:iysagc general dl' sylvotoundra e tant le p in l' t  l 'epicea . 

ERBICENI 

L 'etablissl'rnl'nt tardcnoisien est situe a r nviron 2,5 km de h stnt ion rlc chrmin dr fr r dr la comm. d'Erbicrni ( dcp 
de Iaşi). 

L 'outillage, C'n majcur<' partie microlithiquc (87,4 %), comprrnd 1· 1 1 trr autr1•s tmr seric de piCCC'S specifiqul's tardl'noi­
siennes, tellcs quc trapeles regulicrs rt hauts, aux co tcs non paralleks el forll' mrnt concaws, ii pl't it bC'c concave' ct rc­
touche 112• 

Le profil qu i  a fa it l 'objct de l'analysc polliniquC' a compris aussi le dcpot �ous-jaccnt au niveau lnrcl<'noisien, cc qul 
nous a permis d'obtenir une image plus complet!' c!rs ose i llntions clima l iquc s qui onl rnnrquc k pa�sagc du pleistocene a 
l'holocene dans Ies regions de basse altitudc d de comµJ(,Lcr a insi Ic schemn palcoclimn l i q11<' de la R ou manie. 

Du point de vuc pcdologique, Ic profil de la stal ion tnrd<'noisicnnc d 'Erbiccni est spccifique des rnls hydro-automorphes 
demigleys, u n  demi-sol hu mique - cernozem levige a nappc phrealiquc, !'e tc, parfois au-dessus dC' 3 m de profondeur. A insi 
qu 'il est mentionne ci-dessus, Ie dcpot sous-jacl' n t  a Ia couche de enlturc a rcvelr unc succl' ssion d'i mportnnts episodPr froids 
l't chauds a la fin du pleistocene . A insi, a la basc du proril nnaly�e 113 ,  on per< oit l'echo d'unc etape froidl' qu i conditionnait 
unc abondantc eroissance du pin (84,5 %) dans I c  cadre de l 'episodc dC's pincdes anrirnnes (= Dryas I ) .  l"nc legerc arnelio­
ration du climat a rletC"rmine la reEtri c t i on du p i n  (::l8,8 %), �ans qve l 'on e011�t n l c p our nutant un dcnloppC'ment des especes 
feuillues. Cettl' etape est probablr me nl cqu iYnli nlr ii J 'cp irndr pin-cpic(•a dr lu zone I 1nutr de s Carra tr s . Dans la phase 
actuellc dC's rechl'rchcs nous l'aYons denommec Erbiccni ,\ : ii app:i rtil'ndra aux rC'ch1·rch rs fi wnir d 'c talllir si rile C'st equi­
valentc a !'etape Biilling .  lJn noun au dewlopprmrnt cil' la forCt dr pins.(48,9 %) p ou rra i t  reprbrnter J "ep isodr de s pinedcs 
arides nouvcllcs ct cdui du boukau (= Dr�·as 1 1 )  dans la region de m ontagnC' . L ors dr la phasc su :va n lC',  la sedi mc ntation 
s'cst faite dan s  drs conditions s!'nsibkmrnt l11C'illcurn, car l 'airr du pin se rl'streint ne ttrrmnl  l l  l 'on nolr, en outrc, l'C' xis­
tence de rcuillue s thermophilcs, t elks quc l 'orrnr (1,4 % ), Ic c!i�nc (0,5 %), etc. Cel episode r st connu dans la zone de montagnc 
sous l 'app!'llation d 'episodc dl'S pinedC'S a fort!' proporlion d 'epi cea ; pour Ies re11i cns bassrs, nous avClnS propon� l'apcllalion 
d'oscillation Erbicl'ni B, qu i pourra it  etr!' compa rnhlr a l 'crei1Jal i on Allcriid du n ord-ourst clr l 'Europr .  Enfin, eetll' etape 
anathnmc rst su ivic d'un drrnirr rctour  du p in (50 % ), a cote du qucl ni' eroissrnt plu s que l 'ep icea (4,5 %), Ic saule (2,0 %) 
et  Ic boulrau (0,5 % ). Cl't episode nomme dans Ies regions haute s crlui drs pinedc s anc pcu d'cpirea , pcut srlon toute pro­
bab ilite etre mis en parallele anc Ie Dryas recent. 

Petit a petit, le climat s'arneliore l' t  I 'on rntre a insi dans la couchl' tardc·noi�iennc . L 'homrne tnrdcnoiskn a con nu 
a cette epoque une region comprenant de nombremcs zones birn · boisees, a insi qu'un clinmt ::iyant benefi cie du plus net 
optirnum clirnatiqur de ! 'holocene . Le depOt spccifiquC' de ] 'habitat tardrnoisirn coincidr du p oinl de ·rne pedologique avec 
la fin de l'horizon C G o ,en entier avcc l 'horizon Bt (B ) (Go) ct partielk rr r  n t  awc ln port ic i n fer i c u n  c1r l "h crirnn dr transition 
ABt du sol mentionne . La plupart du temps corrupondant a la presence de l 'hornmr tardrn ois icn dam ln repion, la forM 
s'est traduitc par un A .P . total de35 % l'n moyrnnc . E lle etait formee en grnnde partie de fr n illvr s  du grouf(' ele la chenaie 
mixte ,dont certaincs sont confirmces aussi par I'an::ilyse macroscopique (Quercus robur, Tilia sp . ) ,  rnns que k pin ait disparu 

uo 1\1. Bitiri, SCIV, 20, 1 969, 4, p. 515- 531 . 
111 1\1 . Bitirl, l\I . Cârciumaru , A ctal\IP, 4, H lW, p . 1 7- 30. 112 Al. Păunescu, SC IV, 15, 1 964, 3, p .  321 - 333. 113 M. Cârciumaru, SCIVA, 35, 1984, 4, p.  288 -300. 

L'analyse polli n i qu e  a rev�Ie une grande quantite de pollen 
dans tous Ies horizons, Ies plus pauvres totali sant plus de 
180 grains, alors que la majorite des spectres ont ete reconst i­
tues sur une base d'environ 300 grains de pollen. II  est d 'autant 

plus ctcmnant que Stefana Homan, qu i a cffectue unc analyse 
pollin i quc de l a  couchc tarder.oisienne (voir Al. Păunescu, 
SCIVA, 32, 1981 , 4, p. 479 - 509), proclame la pauvrete 
extrl\me cn pollen du· sediment, voire l 'exi stcnce de lacunes 
a certain s n ivcaux. En admettant, avec Stefana Roman, qu'il 
y a vrairnent penuri e de pollen, ii est d':mtant plus surprenant 
quc finalement elle s i tue quand rneme la couche tardenoisienne 
dans la phase de transition du Boreal a l'Atlantique (sic). 
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pour autant (de mllme, ii y a confirmation macroscopiquc pour Pinus � i/uesfris ) ;  plus tard, Ic charmc est dcwnu un ele­
ment constitu tif imporlant des zones boi�ees .  

En rapport a\'l'c la  cornposition de la vcgclation arborescente, !'habita t tardcnoisic n  debutc lors de la  phase de crois­
sancc de l'epicea, dr la chcnaie mixte ct du noi�etiu, qu i corn �13 ond a un climat marquant p ol:ablc n:t nt la transition 
du Boreal a l'A tlantiqur , soulig net• tlans nulre cas rar  unc data liu11 uu C14 : G x .  9 .41 7 : 5 . \LO  ± 21 5 B .C . Clllc-ci !:.rrait 
t• n accord a n c  lrs estima liuns de \"an Zc i s l ,  qui l i xt la tr nnsition B m eal-A tlanl iqt:t 11 f: .H U  L . C . ,  p i: s  dt s mppositions, 
puur cet it• l imite' , de l i .  G odwin (5.500 B .C . )  l l  de KulJit z l d  (u .:22G B.C .) lH. 

L 'uniformilc du p u it ntil'!  fort sti t r  a parfois ele c!eran t,et' ,  par exemple lorsque k i: ollcn dt s arbrrs e st tombe jusqu'ă 
27,6 % ,  surtout 11 la su i te dt' la n stric licn dt s conifcn s .  ::'. aintt r.ant lc charmc cH en progres, permcttant de presumer J'exis­
tcncc d'unc 1;<\riodc plus �cclll· , prubablcnll nt conte mp ora inc de la phasc de \ 1� 5cta lion de cette upece . Cc ci nous incite a 
pcnsl'r quc la phasc clu charme dans h s  1 egions ba��c s s'csl  devrloppec a\·l c u m· avanlc assc z seritu�c par rapport aux 
regions de monlagnc 11° . 

Le climat propice de la periodc de ! 'habitat tardcnoisil:u a fa\·ori�e k clevt loppe1mnt d'une faune dont nl' manquaient 
pas Bos s .  Bison, Capra sp ., Equus �p . , Sus scro[a {crus, Gcruus elarh11s, Ca11is lupus 11°. La fannl' malacologiquc comprcnatt 
Unio sp„ Cepaea vi11dobonc11sis l'ft iff, llelix lutcscens Z gJ . 117  

COSTANDA - LĂDĂUŢI 

Cette station tardcnoisienne est situec a proximite du village de Lădăuţi (comm. suburbaine de Barcani, viile d'lntorsura 
Buzăului, dep . de Covasna), dans un large ensellcmcnt compris cntrc dcux hauleurs de la colline Borşoşu. L 'altltude absolue 
du site est d'environ 800 m. 

A la base du profil apparaissen t  de nombreux morccaux de calcitc de forme spathique detaches du roc de base. Le 
calcite, â cOte de la substance argileuse , a contribue â la formation du depc'lt a aspect marneux d'au-dcssus, ou a e le releve 
un melange de mineraux argileux el de carbonates, â structure pelitique, et de psamites de quartz de forme angulaire â 
disposition non homogene . Des fissurcs sans disposition quelconque traversent et coupcnt le sediment dans tous Ies sens, 
cimenlecs par des hydroxydes de fer. Le sable grossier fait c!efaut, Ia fraction argileuse sous 0,002 mm depassant 55 %, alors 
quc celle comprise entre 0,02 et 0,002 mm represente plus de 25 %. Le contenu de carbona tes arrivc a 52 %. Vers sa partie 
supericurl', le sediment englobc de plus en plus souvenţ des morccaux de calcite de forme spalhique, au point de former un 
veritablc „pavage" d'originc periglaciaire. A son origine se trouvent Ia granulometrie tres fine du depc'lt sous-jacent, la pro­
priete de celui-ci d'cnmagasincr l'cau (plus de 5 %) el Ies conditions climatiqucs favorables ă la production de tels processus 
de soulevement vertical des pierres. 

Des conditions climatiques favorables au souleve mcnt vertical des pierres ont He relevees par l 'analysc polliniquc. 
On a constate que le sediment situe juste sous la zone de concentration massive des pierres (sous Ic „pavage") reflete des 
conditions de sylvo-toundra. Le pin Hait bien rcpresentr (48 %) dans la forM ; a cote de lui croissaient tont sporadiquement 
l'epicea, Ic I.arix, le saule, Ie boulean, etc. Les conditions du milieu etaient particulierement rigoureuses, caracthisees par 
des gels et des degels repetes. 

L 'aspect de la surface horizontak Hudiee est celui des sols polygonaux qui, selon K. l 'hilbcrth 1 1 8, apparalt la ou la 
tempera lure moyenne annuellc est legercment superieure i1 0°C et 01! l'humidite e st relativenwnt grande ; selun J .  Deman­
geot 119, ainsi quc se Jon A .  Cailleux et G .  Taylor 120, cct aspect se forme a la li mile cntrc Ies forfts el Ia zone des nciges 
eternclles. 

li ressort de la quc pour l'episodc des pinedes a epicea cn petite quantite (= Dryas I I I) on pcut supposcr l'existence 
de phenomenes periglaciaires detcrmines par des conditions climatiqucs scmhlablcs a celles susmentionnrl's. 

Cependant, durant toute celte pcriode, le site de Lădăuţi n 'a pas He habite, l'homme tardenoisien n'y ayant fait son 
apparition pour la premiere fois qu'au moment de la transition du Boreal a l'A tlantique, pour y derneurer tout au Iong de 
l'A tlantique (fig. 4). Durant son habitat, Ies conditions du milieu ont He des plus favorables, le paysage etant celui de 
foret, avec de nombreuses clairieres et des zones ouvertcs occupees surtout par des herbes. La forH Hait forrnee en majeure 
partie des clt\ments de la chl!naie mixte, parmi lesquels etaicnt tres bien representes Ie tilleul (7,1 %), surtou t durant Ia pre­
miere partie de !'habitat, et l'orme (4,7%), plus repandu dans la seconde partie de la couche de culture. L a  courbe de la 
famille des Plantagi11aceae connait sun developpemcnt maximum nu moment mllme de !'habitat tardenoisien 121, un signe 
peut-etre de la rudcralisalion de la zone. 

GîLMA - V ALEA BRĂDETULUI - MERIŞOR 

L e  hameau de Gilma, connu ensulte sous le nom de \'alea Brădetului el aujourd'hui sous celui de l\l erişor, fait partie 
de la comm . suburbaine S ita Buzăului (ville de Intorsura Buzăului, dep. de Covasna). L 'altitude absolue du site est de 887 m. 

De meme qu'a Costantia, on releve ici des processus de soulevemcnt vertical de pierrcs de nature gr��euse depuis Ia basc 
du depc'lt. Ces phenomenes periglaciaires ont probablcment eu lieu au cours des etapes froides reconnues dans Ia partie inferieure 
du depc'lt, separees par une etape anatherme (fig. 4). L 'existence des phenomenes de congclifluxion qui ont precede !'habitat 
tardenoisien et ont boulcverse cn parlie l'horizontalite des couches nous incite a beaucoup de prudence dans la dHermination 
exacte de ces episodes. Si la derniere phase de refroidissement est semblable a l'cpisode du pin avec peu d'epicea ( = Dryas 
I I I), ii faut relever qu'â l\I erişor, situe â presque 100 m plus haut que Costanda - Lădăuţi, un observe la restrictlon massive 
de la -foret, le paysagc ayant un aspect alpin. En verile donc, Ies phcnornencs periglaciaires du type des sols polygonaux 
avaient !icu entre la limite superieurc de la forl!t el la limite climatique des neiges Hernclles, qui n 'Haient probablement 
pas bien au-dessus de 1 .000 m ă celte epoque. 

114 Cites par A. l\hmaut, A cta Geogr. Lovaniensa, 6, 
1967, p. 128. 

116 1\1. Cârciumaru, op. cil. 
11a La faune a He determinee par s. Biikiinyi. 
117 L cs determinations appartienncn t â Alex. V. Grossu. 
1 1 8  K .  Philberth, Biuletyn Perygiacjalny, 1 3, 1 964, p .  

99- 198. 
119 J. Dcmangeot, Etudcs R hodaniennes, 17, 1942, p.  

131- 138. 
120 A. Cailleaux el D. Taylor, Cryopedologie. Etude des 

So/s geUs, 1954, p. 78. 
121 M. Cârciumaru, Al . Păunescu, SCIVA, 26, 1 975, 3, p. 

3 15 -341. 
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La couche tardenoisienne debute en m�me temps que le developpement assez brusque (9,6 %) des elemcnls de la 
chenale mixte, ce qui prouve que cette sequence est peut-etre placee en discordar.ce �ur le dlpl>t scus-jacent. li n 'l'st point 
exclu non plus que cette situation ait ete creee par l'action anthroplque. l"r.e telle hnotU�e coit ctre prise un considl ration, 
d 'autant plus que cette situatlon se retrouve a Cremenea . 11 faut, a cet { gard, tenir ccrr.pte du fail que dans tcus c cs cas 
ii s•aglt d'Habllssements-atelier et que le materiei se trouvait sur Ies lieux, parfois dans le sMiment m�me qui Jeur servait 
de sol. II leur suffisait de gratter un peu Ie sediment pour trouver la matiere premiere dont ils avaicnt besoin et qui nrni l 
maintes fois ete soulevee verticalement par Ies phenomenes periglaciaires mentionnes. 

Les spectres polliniques specifiques du tardenoisien de Merişor n 'arrivent probablement pas jusqu'au Boreal, vu l:.t 
situation relevee, mais reflHent le paysage de Ia phase de l'epicea, de Ia ch�naie mixte et du noisetier, contemporainc dr 
l'Atlantique. La couche d'habitat tardenoisien est presque certainemen t tronquee aussi dans sa partie superleure, ainsi qu"il  
ressort de l'apparitlon brusque du hetre avec des pourcentages remarquables (plus de 15 %). li n 'est point exclu quc Ies 
phenomenes de congelifluxion aient repris lors d'une pbase recente de l'holoccnc, provoquant Ie sectionnement de Ia couchl· 
d'habitat dans sa partie superieure aussi. De toute fac;on, Ies involutions qui pourraient prouver l'existence de ce s procl·��us 
sont visibles a la partie superieure du profil. 

CEAHLĂU - SCAUNE 

Dans le massif du Ceahlău, au Jieu-dit Scaune, a 1 328 m d'altilude, ii existe une station assignee au swiderien. 
Sous le rapport granulometrique, Ie depOt est plus argileux dans sa parlie inferieure (61,2 % d 'argile physiquc el 

38,1 % d 'argilc > 0,002 mm) et bien plus sablonneux dans sa partie superieure (5,6 % de sabie grossier, 35 % de sabie 
fin). 

Le paysagc a He presque continuellement domine par la diffusion de l'epicea ( qui depasse parfois 50 %) sauf a la base 
du profil ou l'on constate qu'il recouvrait une surface plus restreinte (25 %) ; on relcvc alors, en eehange, Ies valeurs des 
Ericaceae (22%), comme consequence d 'un climat un peu plus humide et de la note un peu plus alpine des alentours. Le 
fait qu'a la base du diagramme apparaissent eertaines espcces feulllues thermophilcs, aprcs quoi Ies Ericaceae realisent leur 
maximum, nous fait croire a la representation d'une partie de l'oscillation Erbiceni B. L'Hape froide qui a suivi semble 
manquer dans la plus grande partie du profil analyse, de sorte que J'on entre presque directement dans )'holocene. 

Les outils swideriens i;ont concentres dans la partie mediane du profil correspondant a la phase de l'epicea associc 
a la chenale mixte et au noisetier et a la phase du charme. Mais des pieces ont He recoltees aussl, bien qu'en quan til e 
plus reduite, dans Ies couches inferieures, y compris au moment de vegetation maximum des Ericaceae, donc ii n'est pas exclu 
qui Ies premiers swideriens soient arrives ici vers la fin de la phase Erbiceni B. II est a supposer que l'habitat swiderien 
s'est developpe intensement au cours de l'Allantique et a persiste, plus que dans d 'autres regions, jusqu'au Subborcal etant 
donc contemporain de nombreux habitats tardenoisiens de Roumanie. 

CUINA TURCULUI - DUBOVA 

L 'c tablissement epipalColithiquc sous roche de Cuina Turcului est situc pres du village de Dubova (comm. de Plavi­
şeviţa, dep. de Mehedinţi). Apr�s la construction de la Centrale hydro-electrlque des Portes de Fer, ll a ete submerge par 
Ies eaux du lac de retenue. Initialement ii se trouvnit sur le bord m@me du Danube, ă une altitude relative de 8 m et ab­
solue de 65 m. 

L'habitat epipalcolithique du sile est caracterise par deux niveaux ayant un indice trcs marque du groupe caracteri­
sant le Romanello-Azilien 122 

Du point de vue palynologique, la couche I epipaleolilhique semble avoir cte, en partie du moins, contemporaine d 'unc 
etape ou le paysage etait caracterise par des forHs assez massives tant de conlferes, sur Ies cretes rocheuses elcvees du massif 
de Clucarul Mare, que d'especes feuillues thermophiles le long du Danube (fig. 4) 123• Les datations au C14 - Bln. 803 : 
10.650 ± 120 B.C. et Bln. 804 : 10.100 ± 1 20 B.C. nous autorisent a penser que ce premier niveau epipaleolithique n'est pas 
situe dans le Btilling. II convient de tenir compte du fait que l'analyse pollinlque n'a pu reconstituer pour ce niveau, pour­
tant d'une epaisseur attelgnant parfois 1 m, qu'un seul spectre, certainemen t deposc au cours d'une periode anatherme, 
sans qu'il soit possible de preciser dans quelles conditions climatiques s'est sedimente le reste du depllt. II n'est pas du tont 
certain que Ies autres spectres aient ete egalement anathermes, ils pourraient fort bien avoir ete catathermes. II est difficilc 
de s'expllquer autrement le melange ecologique suggere par la faune de ce niveau (la faune a probablement He prelevcc 
globalement de tout le niveau), car a cllte des formes de la forH temperee (Sus scrofa, Bos primigenius, Alces alces, Cervus 
elaphus, Capreolus capreolus, Can is lupus, Vulpes vulpes, Feli3 silveslris, Ursus arctos, .Uarles sp., Pulorius putorius, Castor 
fiber ) ct, en partie, de celles d'un caractere plus steppique ( Bison cf. priscus, Equus caballus, Lepus sp.), on rencontre aussi 
Capra ibex et Rupicapra rupicapra, toutes Ies deux - ainsi qu'il est blen connu - des especes de montagne adaptees :\ un 
climat assez froid 1u. C'est pourquoi nous cons iderons que le niveau epipaleolithlque I a compris aussl, chronologiquemrnt, 
d es Hapes plus froides, soit anterieures, soit posterieures a l'oscillatlon Btilling ( = Erbiceni A.) 

L'exlstence d'etapes froides au cours de l'epipaleolilhique I est, du reste, attestee aussi par la faune des oiseaux qui, 
en dehors d 'une serie de formes banales comme Alectoris graeca, Aquila chrysaetos, Picus viridis; Corvus corax, Corvus fru­
gilegus, Corvus monedula, Nucifraga caryocatacles, comprend aussi une serie d'especes de climat froid , comme Gavia slellala, 
Tetrao urogallus, Pyrrhocorax graculus, Cygnus sp. 1�5 

En ce qui concerne Ic second niveau epipaleolilhique, l'analyse polliniquc rcvele un rechauffement profond qui pcrnwl 
deja a la chenaie mixte d 'attcindre 80 % du total des arbres, d 'ailleurs predominants, ce qui ne permet aucun dou l e  quan l 
a son appartenance a l'holocene ( tout du moins a partir du Boreal). Quant a Ia faune, la situation est a pcu prcs la memc. 
dans le sens qu'a cllte des formes temperees ii apparait aussi - en plus grand nombre m@me qu'au niveau I epipaleolithique­
une faune froide representee par Capra ibex et Rupicapra rupicapra 128• Pour Ies oiseaux, on trouve maintenant l'associa-

122 Al. Păunescu, SCIV, 21,  1 970, 1, p. 3 - 47 ; idem, 
Tibiscus, 1 978, p. 1 1 - 56. 

123 E. Pop, N .  Boşcaiu, V. Lupşa, AI. Păunescu, Livre du 
ce11/enaire Emile G. Racovilza, 1868- 1968, Bucureşti, 1 970, 

p. 467 - 472. 
12' Alex. Bolomey, SC IY, 21, 19i0, 1, p. 3i - 39. 
12' E. Kessler, Tibi511us, 1975, p. 1 1 3 - 1 22. 
129 Alex. Bolomey, op. cil. 
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tion suivanle : Pelecan us sp„ J,yrurus te/rix, IHergus merganscr, IHergus serralor, G11rs (ulvus, Bubo bubo, Sturnus vulgaris, 
Pica pica, Pyrrlwcorax cf. graculus, ainsi que differentes Fringilidae, ce qui souligne de mlme l'cxistence d 'especes de climat 
froid a câte d 'autres propres aux zones lcmprrees 127. l.'.nc dalalion au C14 - llln. 802 : 8.175 ± 2UO B . C. - situe cette stlquence 
au debut de !'holocene 128, en concordance avcc Ies rcsullals palynologiqucs. Pourtanl l'aHocialion fm.:nique tc.ulc\·e, de meme 
que dans Ie cas de Ia couche I epipaleolithiquc, un probleme, a savoir si ce second niHau n 'est pas conl emporain 11ussi 
d 'une periode froide, qui pourrait correspondre a la fin de l'episode d es pinedes a petite quanlite d'epicfos (= Dryas I I I). 

Du point de vue economique, mentionnons que l'homme epipaleolithique d� l'abri sous roche Cuina Turcului consom­
niait Ies especes suivantcs de poisson : A bramis brama (des exemplaires de 1 0 - 1 2  kg el de 75 - 85 cm de Iong), Cyprinus 
carµio, t:sox lucius, Ztizostedion lucioperca, Pcrca (/uviatilis, Acipenser ruthenus, Acipenser giildens/aedti, Leuciscus cephalus, 
Si lurus glan is (qui pouvait pescr de 15 a 40 kg et mcsurcr jusqu'â 2 m de Iong). De m�me, une serie de mollusques et de 
gasteropod es fossilcs furcnt l'mployes pour faire des collicrs, par cxemple un Dentalium, probablement issu d 'un nid fosslli­
fere affecte par ks eaux col!rantes (peul-clre du Banat), ou bien Ies gasteropodes des especes Theodoxus lransversalis C. 
Pfeiffer, Theodoxus c/ar1 11bialis C. l'fciffcr, .r..-assa (Cyclope ) nerilea L., Zebrina detrila Miiller 129• 

IUPIOENI - V ALEA BADELUI 

Cette stal ion cpigravetticnne est situee au sud-est du vlllage de Ripicenii Noi (comm. de :Rlpicenl, dep. de Botoşani). 
Les foullles archeologiques ont mene a la decouverte de 17 nuclei en general microlithlques de forme prismatique 

irreguliere, de tres nombreux cclats et de seulement 15 picces typiques, representees par des lames â retouches fines, un 
burin d'angle sur face plane, trois graltoirs dont l'un sur eclat Iamellaire, a ln partie active convexe, un haut gratloir sur 
eclat et un autre sous-circulaire sur eclat massif, quatre pieces du lype des pointes La Gravette, une lamelle a bord abattu, 
e le. 130 

Les premiers groupes (•pigravel tiens sont arrives a \'alea Badelui vers Ia fin de l'oscillation climatique Erbiceni B ( = Alleriid), lorsque la foret (A. P. = 68,7 %) avait commence a etre dominee par le pin (31,3 %) ct l'epicea (25,1 %), mais 
une serie d 'arbres a feuilles caduques (le charme - 2,4 %, l 'orme - :1,0 %, etc.) se main lenaient encore ia1 •  L'habi lat a gagne 
en intensite pendant l'episod<' des pinedes a peti te quantite d'epicea (= Dryas I I I), lorsque Ies especes thermophiles dispa­
raissent completement et quc Ie pin rcalise 50 % du total du pollen. Au preboreal la sldimentation semble avoir encore eu 
lieu dans des conditions normalcs, alors que dans le depl>t qui devrait illustrer, en continuation, Ies autres periodes de l'ho­
loccne on relcve d es processus de remaniement qui rendent incertaine une eventuelle determination geochronologique. 

Dans Ia premiere partic de ]'habitat on a determine une faune qui comprenait Ies especes : Equus caballus, Bos s. 
Rison priscus, Rangi(er tarand11s, Alces a/ces ( ?) 132• 

DOROHOI - STRACOV A 

L'etablissemenl epigravetlien proche du village de Stracova (comm . de Şendriceni, dl-p. de Botoşani) est situe sur la 
hauteur de Polonicu, non loin de la ville de Dorohoi. 

Les pieces Ies mieux representees sont Ies James a bord abattu (26,5 %), Ies grattoirs (22,5 %), Ies burins (16,2 %) et 
Ies lamcs a retouches obliqucs (10 %). Les pieces mlcrolithiques occupent la premiere place (55 %), celles de dimensions 
moyennes sont bien represcntees aussi (35 %) 133. 

Lorsque Ies premiers epigravettie ns se sont etablis ici, Ic milieu naturel etait celui de Ia sylvo-toundra, avec beau­
coup de marecages dans Ies vallees. Dans Ies zones boisees le pin produisait 30 % du pollen , l'epicea 1 5  %- Certains elements 
thermophiles comme l ' orme (2,1 %) et le noisettler, sous forme d'exemplaires isoles, refletent la nuance du climat specifique 
de l 'oscillation Erbiceni B. 

Lorsque l'aspect steppique eut prevalu, a la suite du refroidissement et ;du dessechement d u  climat au temps de l'e­
pisode des pinedes avec peu d 'epiceas (= Dryas I I I), l'etablissement a cesse d 'exlster. 

Les seuls restes fauniques trouves dans la couche de culture sont quelques molaires d' Equus caballus (osi/is. 

M .\LUŞTENI 

A proxlmite de la commune de Măluşteni (dep. de Vaslui) on a dccouvert plusleurs etablissements epigravettiens, dont 
le plus Important est celui designe par le no IV. 

Le materiei archeologique du site de Măluştenl est caraclcrise par la predominance des grattoirs en eventail et sur 
eclat (26,6 %), des lames Dufour (22,7 %) et des grattoirs sur bout de lame (1 8,8 %), toutes a traits microlithiques pronon­

. ces 134• Au temps de }'habitat epigravettien le paysage est reste celui de steppe - toundra ouverte qui caracterisait probable­
ment la reglon depuis le passage du pleistocene a ] 'holocene et durant la premiere partic de celui-ci. 

127 E. Kessler, op. cit. 
128 En donn:mt pour argument justement Ia datation au 

C1c respecti ve, Al. Păunescu - curieusement - situe  celte 
phase dans l 'Allerod. Or, il est bien connu que l'oscillation 
Alleriid est anterieure a 8.800 B.C„ alors que la datation 
de Cuina Turcului remon te dans le mellleur des cas a 8.375 
B.C. Le fait que l 'analyse poll in ique reflete un rechauffement 
prononce, bien superieur a celui de l 'Allerod, nous fourni t  
u n  argument e n  plus pour n e  p�s pouvoir admettre I a  mise 
en rapport de ces sequences avec l 'oscillation climatique en 

question. 129 Al. V. Grossu, SCIV, 21, 1970, 1, p. 45. 
130 Al. Păunescu, Materiale, 10, 1973, p. 9 - 1 4. 

131 M. Cârciumaru, Mediul 
_
geografic . .  „ p. 122 - 125. 

132 Les determinations appartiennent a Alex . Bolomey. 
133 Al. Păunescu, Gh. 1\1. Vasiliu, Revl\fuz, 4, 1967, 4, 

p. 364 - 366. 
lH 1\1. Brudiu, Pa/eoliticul superior şi epipa/eoliticul din 

Moldova, Bucureşti, 1 974, p. 102 - 1 17. 
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BEREŞTI 

A l'ouest de la commune suburbaine de Bereşti - l\leria (ville de Bereşti, d cp. de Galaţi), dans la partie nord de la 
colline Taberei, se trouve un etablissement epigravetlien assez pauvrc, mais que son mat eriei plus ou rnoins typiquc sit uc 
a une etape tres retardee, quand la rnicrolithisation etait devcnue un trait dominan t 1 35• 

Sous le rapport palynologique, i l  est a supposer que !'habita t  epigravettien, de memc que l"habitat tardenoisien qu'il 
recouvre, se sont d eveloppes durant la phase de la ch�naie mixte ct du noiseticr, par consequcnt au temps du Boreal el 
d 'une partie d e  l'Atlantique. 

PURICA NI 

L'Ctablissement epigravettien d u  village de Puricani (comm. suburbaine de B ereşti - Meria, ville de Bereşti, dep. de 
Galaţi) est situe au sommet d 'une colline, au lieu-dit „Poarta B izanului" (280 m d'altitude absolue) 188• 

La region avait d eja commence a e l re bien boisee au temps de !'habitat epigrawttien du site, Ies elements de la 
chenaie mixte occupant Ies surfnces principales, notamment le tilleul qui altcignait 13 %. Du point de vue geochronologique, 
le station se situe a une etape tres tardive du d eveloppemcnt de l ' epigravcttien, etant contemporaine de la phase de la 
chenaie mixte avec le noisetier, qui a donc compris aussi la premiere partie de l'Atlantique. 

* 
Tel l'Oei ait , hriew·ment expose, l'Mat des recherches i nterdisciplinaires ayant pour but de 

reconstituer l'environnnnent dans lequel se sont deYelopp.�s les differents facies culturels des prin­
cipaux sites paleolithiqueil de Houmanie contemporains <lu pleistocene superieur. En regle gen{�­
rale, nous n'avons releve que Ies a::i.pects qui ont conduit a h reconstitution des conditiom cli­
matiques, et moins Ies aspects lies, par exemple, au milieu physique, qui a pourtant ete quelque­
fois decisif pour l'homme paleolithique, etant don ne l'importance p1rtictllicre de� rocs dont il confec­
tionnait ses outils. Du reste, il n'existe pas de recherches, fondees sur des <�tudes serieuses, qui 
comprennent des observations d'ordre min3ralogique et des ana,lyse ' physico-chimiques suscep­
tibles de mener a des determinations precises des rocs dont furC'nt confectionnes Ies outils et, a 
partir de Ia, a la connaissance des aires dont les hommes se sont approvisionnes en maticre pre ­
miere, notions qui jetteraient de precieuses lumieres sur Ies mouvements des populations respec­
tives . 

De maniere tout a fait g0nerale, on peut dire quC', dam; le ca;; de la Roumanie, pays <'a­
ractel'ise par une grande variete de rocs, due a la complexitt' <le son evolution geologiqrn', 
l'homme paleolithique y a trouve des rcssources suffisantes de matiere premiere pour la confection 
de ses outils, sans etre oblige en general d'aller Ies querir bien loin. Plus d'une fois, le choix d'un 
site paleolithique a ete determine eu premier lieu par la sourcc de matiere premiere et a un moinche 
degre seulcment par des consid!ration-; strategiques ; de toute fa1;ion, quand ces consid�1 ations 
avaient la priorite, la source <le mat icre premiere de bonne qualite, se pretant a la confecl ion 
des outils, ne pouvait etre bien loin. Ceci n'excluait pas, bien sur, l'approvisionnement eu certains 
rocs situes a des distances plus grandes, mai:; seulement pour des rocs spcciaux, possedanL  des 
qualites vraiment exceptionnelles pour l'industrie paleolithique, comme le silex ou l'obsidienne . 

On a soutenn que la plupart des stations paleolithiques sitm�e-; ;1 l 'e;;; t des Ca,rpate-;  s'.1p ­
provisionnaient en silex des sourcc:-; qui se trouvaient dans la vallee du Prat , plus prePisement 
des calcaires neogenes - buglovienne:-; qui affleurent Cil particulier <lans le-; alentours de �Iitoc 
(dep. de Botoşani) .  Sans exclure une telle hypothese, nous e.�t imorn; pourtant qu'a defaut d'ob­
servations geologiques pertinentes, basees, comme nous l'avorn; deja mentionne, sur des analy��· s 
physico-chimiques detaillees, de telles affirmations sont depourvues de fondement scientifique. 

En ce qui concerne l'obsidienne, que l'on ne rencontre an�'3 regularite que cbm les sites du 
nord-ouest de la Uoumanie, l'on a avance qn'elle pourrait avoir ete apportee <le la source hien 
connue de Tokaj,  en Hongrie. Ces <l.ernien•s annees, on a <l'ailleurs effectue de:; ('tudes corn ­
plexes sur l'obsidienne decouverte dans des contextes paleolithiques de Roumanie i :. 7 ,  etudes con­
sistant en analyses chimiques, spectographiques, mineralogiqucs (au moyen de sections finf's 
et de calculs petrographiques par calculateurs electroniques) ,  etc. Or ces t\tudes,  sans 
infirmer la possibilite d'approvisionnement en . obsidienne dans la zone 11•.> Tokaj , ont 
releve plutot l'existence d'une province-source d'obsidienne,  dont pouYaient fa.irt> panic,  

135 Ibidem. 
138 Ibidem. 

137 M. Cârciumaru, A. l\luraru, E. Cârciumarn, A. Otea, 
l\kmAntiq (sous prcsse). 
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outre la zone de Tokaj, d'autres points d'approvisionnement, y compris certaines canieres locales 
du nord-ouest de la Roumanie, situees dans la region de la chaîne volcanique a eruptions d 'acidrs 
vitreux . 

* 
Pour revenir a la geochronologie des stations du paleolithique moyen, du paleolithique supe-

rieur et de l'epipaleolithique de Roumanie, il convient de souligner que, grâce a la corroboration 
des resultats des recherches complexes effectuees et, en p.1rticulier

' 
a la suite des etudes pa1yno­

logiques intenses effectuees ces derniers temps dans Ies secliments d'un grand nombre de sites 
renfennant des vestiges de culture materielle, on a pu elabe>rer une echelle paleoclimatique re­
fletant l'evolution du milieu du pleistocene superieur et la mmiere dont Ies differents facies 
culturels mis en lumiere dans chacune de ces stations se sont integres dans les transforrnations 
generales parttculieres du paleoclimat engendrees par les autres facteurs physico-geographiques,  
qui varient d'une region a l'autre (fig. 4 et 5 ) .  Dans le cadre de l'evolution gep.erale du climat 
on a pu elaborer des paramctres qui definissent certaines periodes, auxquelles on a donne, a insi 
que nous l'avons vu, le nom des lieux 011. elles ont ete relevees pour la premiere fois ou bien 
ou elles ont ete le mieux: definies . JJe fait que, du point de vue paleoclimatique, une certaine 
eouche de culture a ete a..;signee a l' une de ces p3riodes implique de;; considerations d'ordre 
geochronologique, et cela d'autant plus quc, des le debut, chaque osc. illation climatique a ete mise 
en parallele anc l'oscillation climatique similaire d'autres regions ou elle etait mieux precisee 
d1ronologiquement par des methodes de datation absolue. 

Bien que plus d'une fois Ies nouvtlles estimations geochronologiques aient modifie radica­
leme 1 1 t  Ies anciennes hypotheses 138, au point de commander la revision des attributions eultu­
relles par le recours aux methodes typologico-statistiques modernes, nous avons expose la situa­
t.ion telle qu'elle se presente dans chaque station, en attendant Ies confirmations fournies par 
d'autres recherches, et en premier lieu par Ies methodes de datation au OH . Il semble que ces 
confirmations sont venues plus vite que nous ne nous y attendions 139, eonfirmant presque regu1 i ­
erement nos suppositions formulees sur la base de l'echelle paleoclimatique . 

Aprcs avoir decrit la ::iituation relevee dans chaque site, il nous reste a tenter d' exposer 
brievement l'evolution geochronologique globale de chaque culture sur le territoire de la Rou ­
manie. 

Depuis l'interglaciaire Boroşteni ( = Eem) jusque vers le milieu de l'oscillation cli.matique 
Ohaba A ( = Arcy) ,  on constate sur le territoire de la Roumanie l'existence d'une seule cultUl'e : 
la culture mousterienne. A partir de la seconde moitie de l'oscillation cli.matique Ohaba A, dan s 
certaines regions, apparaît une deuxieme culture - l'aurignacien - qui se developpe au debut 
parallelement au mousterien d'autres zones de la Roumanie 140 • L'aurignacien est releve pour la 
premiere fois dans la station de Dîrţu et, plus tard, vers la fin de l'etape froide qui a precede 
l'oscillation Ohaba B ( =  Kesselt) ,  dans Ies stations de Bistrieioara et de l\fitoc- Valea lzvorului . 
Jusqu'a la fin de l'oscillation Ohaba B on constate encore la persistance dans certaincs regions 
du facies mousterien, par exemple dans la Grotte « Bordul Mare » d'Ohaba Ponor, dans la Grotte 
« Curată » de Nandru, dans la Grotte « Gura Cheii » de Rîşnov . A notei· que dans la f\tation 
a ciel ouvert de Ripiceni - Izvor, exception faite du « moustcrien VI » au sujet duquel nous a vom; 
exprime nos doutes sous le rapport sedimentologique, l'habitat mousterien prend fin au del.Jut 
de l 'oscillation Ohaba A .  

Dans la plupart des sites (la Grotte Gura Cheii de Rîşnov, la Grottc « Hoţilor » d e  Băile 
Herculane, Bistricioara, Tincova, Cremenea) l'aurignacien prend fin a la fin de l'oscillation Her­
culane I ( = Tursac) ,  ou meme plus tot, par exemple a Dîrţu vers la fin de l'oscillation Ohaba B .  

138 M. Cârciumaru, Dacia, N.S„ 23, 1979, p. 2 1 - 29 ; i dem, 
Mediul geografic . .  „ p.  217 - 248 ; i dem, Paleoecologie el 
gtochronologie des induslries du Pateolilhique superieur dt 
Roumanie, Colloque lnternat i onal dans Le cadre geochrono­
logique du pa/eolilhique superieur ancien, Leon, 1983 ; idem, 
Re/alions enlre Ies cu/lures lilhiques du pateo/ilhique superieur, 
cl1ro110/ogie el condilions du milieu en Roumanie, Colloquc 
t ; . 1 . s .P.P. ,  Liegc, 3 - 7 octobre 1984 ; 1\1. Bitiri ,  J\l. C ârciu­
maru, Le milieu naturtl el quelques problemes concernanl le 
developpement du paUo/il/1iq11e superieur sur le lerriloire de 
la Roumanie, Colloque I ntcrnat ional dans L'A urignacien el 
le Gravettien ( Perigordif11 ) da11s leur radre Î'co/ogique, Nitra­
Cracovie, 1 980, p. 65 - 7:-1. 

138 Les donn�es au Cu obtenues ces dern iers temps :1 
Groningen (Hollande), Krucger En terprises, Inc. Geochron 
Laboratories Divisfon, Cambridge, !\lassachusetts (Etats-Unis) 

ct Southern J\Ielhodist University, Dallas, Texas (Elats­
Cnis) ont et� publiees i niti alement par K. Honea (voir 
HevMuzMon, 3, 1984, p. 51 - 68 et Dacia, N.S„ 28, 1984, 
p. 23 - 39), pu is a nouveau, avec certaines modifications 
conformcs aux bulletins d'analysc, par Al. Păunescu dans 
SCIVA, 35, 1 984, :l, p. 235 - 265. 

240 Dans un recent article (SCIVA,  35, 1984, 3, p.  235 -
265), Al. Păunescu tente de demonlrcr, sur la base des don­
nees au C14 , que Ie mousterien et l 'aurign ac i c n cnl pu ctre 
conlcmpor a i n s .  En fait, il s 'agit la d'un po int que nous avons 
deja demon trc n ous-meme ii y a longtemps de cela, sur la 
hase de nos etudes palynolog iques, corroborees par d'autres 
clonnecs de nature sedimentologi quc, pale ofauniques, etc. 
Dans cel orclre d' idees, l'auteur aurait pu citer ks ouvrages 
suivants : l\l. Cârciumaru, Dacia, N.S„ 23, 1 972, p. 21 - 29 ; 
idem. Mediul geografic . .  „ p. 236- 248, etc. 
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II existe pourtant des exceptions, dont la plus frappante nous est fournie par le site de Ro­
mâ.neşti, ou l'aurignacien se maintient jusque vers la fin de l'oscillation Româ.neşti ( = Lascaux), 
et meme par le site de Ripiceni, ou l'habitat aurignacien s'eteint peu avant la fin de l'oscillation 
Herculane II ( = Laugerie) .  II faut d'ailleurs remarquer qu'a Româneşti le paleolithique a quar­
tzite (considere comme etant de facture mousterienne) se developpe tres tard , a savoir durant 
l'etape froide comprise entre les oscillations Herculane I et II ( ? ) . 

Le gravettien le plus ancien semble avoir existe, tout conune l'aurignacien, a Dîrţu, ou 
on le releve a partir de la seconde phase de restriction de la foret avant l'oscillation Herculane II. 

A l'exception des habitats epigravettiens, qui dans certaines regions , comme le Plateau 
l\Ioldave, persistent jusqu'a !'holocene, le paleolithique superieur prend fin en general avant le 
debut de l'oscillation Erbiceni A ( = Bolling) .  Une exception a cet egard est fournie par le site 
de Pîrîul Istrati (Mitoc) ,  ou une couche penetre jusque vers le milieu de cette oscillation, pro­
bablement - ici aussi - sous forme d'un epigravettien. 

Ainsi donc, durant la periode qui s'etend depuis la seconde moitie de l'oscillation clima­
tique Ohaba A jusque vers la fin de l'oscillation Ohaba B (en l'espece au cours du complexe in­
terstadial Ohaba) on constate en Roumanie l'existence d'un certain nombre de stations ou le facie8 
mousterien survit a cote d'autres ou il est permis de parler d'une culture aurignacienne. Oe qui 
signifie que c'est au cours du complexe interstadial Ohaba qu'a eu lieu la transition du paleolithi­
que moyen au paleolithique superieur, durant une periode de temps assez longue (d'au rnoins 
3.500 ans) ,  et non point par un passage brusque, comme l'on a encore tendance a le croire, en 
fixant la limite tantot a 35 .000 ans, tantot a 30 .000 ans B.O. 141• 

Depuis la fin de l'oscillation climatique Ohaba B jusqu'a l'oscillation climatique Erbiceni 
A ( = Bolling) a eu lieu le developpement du paleolithique superieur proprement dit, c'est-a-dire 
que l'on ne releve plus sur le territoire de la Rownanie la presence de stations mousteriennes . 
II est certain, de m:eme, qu'entre l'aurignacien et le gravettien il n'a pas existe non plus de 
limite nette, mais bien une etape de transition. 

Durant la periode comprise entre l'oscillation climatique Erbiceni A et la phase du charme 
de !'holocene, c'est-a-dire jusqu'au debut du Subboreal, on constate le synchronisme de facies 
culturels assez differents, appartenant soit a l'epigravettien (surtout sur le Plateau Moldave) ,  
soit au swiderien (dans Ies Oarpates Orientales) ,  soit au Romanello-Azilien (dans la zone des 
Portes de Fer) ,  soit au tardenoisien (un peu partout sur le territoire de la Roumanie) .  Il con­
vient de preciser que le tardenoisien se developpe au cours d' une periode assez bien delimitee 
chronologiquement, correspondant en g�neral a la phase des chenaies m ixtes et du noisetier, qui ne se 
prolonge que dans certains cas jusqu'a la phase du charme. D 'ou il resuite que le tardenoisien roumain 
contemporain de la periode de transition du Boreal a l'Atlantique, de la periode de l'Atlantique et 
ne se prolonge que dans des cas isotes jusqu'au Subboreal. En ce qui concerne le swiderien, a 
en juger par la situation relevee a Ceahlău - Scaune, il serait contemporain de la periode comprise 
entre l'oscillation Erbiceni B et la phase du charme de !'holocene. L'epigravettien le plus ancien 
s'avere etre celui de Bistricioara qui commence en meme temps que l'oscillation climatique 
Erbiceni A. Oependant l'epigravettien a survecu sur le Plateau Moldave, surtout dans Ies zones 
qui n'etaient pas specialerrient attrayantes du point de vue ecologique, jusqu'a la premiere partie 
de !'holocene ; dans certains cas meme il chevauche un peu sur le tardenoisien. 

Pour conclure, nous tenons a souligner une fois de plus l'importance des recherches inter­
disciplinaires pour la mise au point d'une geochronologie generale, laquelle ne saurait pour !'ins­
tant etre remplacee par une chronologie absolue, etant donne Ies nombreuses situations dues a 
des facteurs naturels qui peuvent entiaîner des remaniements ou de nouveaux depots de sediments,  
processus qui ne sont saisissables que par des etudes complexes, sans compter que dans le stade 
actuel des recherches il n'est pas toujours possible de dater le debut et la fin d'une eouche qui 
represente le niveau culturel dont on s'occupe. Eu consequence, les datations absolues ne sau­
raient remplacer la geocbronologie, mais elles peuvent en reduire considerablement la relativite . 

id En 1980, Ai. Păunescu situait la fln du moust�rien â 
35.000 ans d'âge (voir SC IV A, 31, 1980, 4, p. 519 - 545), puls, 

en 1 984, â 30.000 ans (voir SCIVA, 35, 1 984, 3, p. 235 -26ri). 
• 
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